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Georges Cla r e t ie .

Environs de Paris
Le lundi 2 mars 1722, dès le petit ma­

tin, de Paris à Bourg-la-Rciiic, le pavé 
du Hûi était sillonné d'estafettes, de 
courriers, de cavaliers piaffant et cara­
colant ; des détachements de troupes 
occupaient les carrefours et les « bou­
chons » regorgeaient de buveurs « hu­
mant le ])iot » ; les talus herbeux limi­
tant les vignes, si nombreuses alors 
,du côté de la barrière Saint-Jacques, 
servaient de tribunes rustiques aux bour­
geois et aux manants, et, perchés dans 
les branches d'arbres, les gamins, les 
jambes pendantes, signalaient au «po­
pulo » les menus événements de la jour­
née.

« Voici les messieurs du guet... Voici 
les grenadiers achevai... ceux-là sont les 
cJicVau-légers... Attention, ce nuage de 
]iOü^bière provient des douze palefre­
niers de M. le duc de Tresmes, gouver­
neur de Paris, ils tiennent en bride 
douze chevaux de main avec des cou- 
•̂erlu^es de velours cramoisi, bordées 

d'un grand galon avec les armes brodées 
en OIM.. Le voici lui-même, ce beau gou­
verneur, entouré de scs pages, do ses 
gentilshommes et oseoiTé do soixante 
gardes :i ebeval vêtus do rouge... Celui- 
bi. c'est le duc d'Ossonc, ambassadeur 
d'Espagne... son nouveau cordon bleu 
du SaiiiL-Esprit lui sied Je mieux du 
monde... '

Voici les voitures de la Cour avec les 
princesses...

Voici le Roi... son carrosse est rempli 
de seigneurs : ]\I. le Régent, M. de Char­
tres, le comte de Cbarolais, le prince de 
Conti... « Vive le Roi !... »

... En effet, toute la Cour de France 
se rendait à Bourg-la-Reinc, escortant 
S. M. Louis XV, âgé de douze ans 
à peine, qui venait saluer sa royale 
liancéc, Marie-Anuc-Victoire, infante 
d'Espagne, âgée de trois ans et dix 
mois!... Les préliminaires du mariage 
avaient été conclus à l île des Faisans, 
sur la Bidassoa ; la petite princesse s’é­
tait mise en route, et Boiirg-la-Rcinc 
marquait la dernière étape du cortège 
avant rentrée à Paris. Là, en un ancien 
rendez-vous do chasse, « la plus belle 
maison du pays », devait s'etfectuer la 
première entrevue des futurs époux.

A l’entrée de Louis XV, la pauvre mi­
gnonne « se mit à genoux pour saluer 
Sa Majesté, qui daigna la relever en s’y 
mettant à son tour... » ! Il y eut baise­
mains , présentations, compliments, 
échange de présents et de décorations. 
L ’infante qui, pour bien élevée qu’elle 
fût, se refusait à marclicr sans l’aide 
de sa « remueuse », Maria de Nièves, 
« dama de honor », reçut les plus riches 
cadeaux... un seul lui fut probablement 
agréable : une poupée merveilleuse qui 
coûtait, assurait-on, vingt mille livres !

Nous avons voulu parcourir la de­
meure où se déroula cette amusante 
comédie : au numéro 63 de la Grande- 
Rue, une longue allée de tilleuls, précé­
dant un-beau jardin; dans ce jardin, une 
vieille demeure basse, un logis seigneu­
rial du dix-septième siècle, coiffé d'iin 
liant toit d’ardoises... c’est là. Une sainte 
Vierge de plâtre, encadrée de glycine, do­
mine la porte d'entrée; à droite, à gau­
che, des rosiers grimpants. Cette de­
meure est aujourd’hui l’etablissement des 
sœurs de Notre-Dame du Calvaire. Avec 
une bonne grâce parfaite, Mme la supé­
rieure veut bien nous faire les honneurs 
du logis : nous montons un escalier car­
relé, à rampe de bois sculpté où quel- 
tpies antiques carreaux de faïence por­
tent encore des images usées, un chas­
seur, un cavalier, des chiens... au palier 
du premier étage, une pierre commémo­
rative relate : « l’Entreveüc de Louis XV 
avec l’infante d’Espagne, sa future 
épouse, s'est faitte dans cette maison, 
2 Mars 1722». L ’inscription est inexacte; 
la petite infante n’épousa pas Louis XV; 
en 1725, elle regagnait « ses Espagnes » 
et se mariait, en 1720, avec un prince du 
Brésil.

Dans le vaste jardin, un buste de 
HenriMV, dont les Prussiens campés ici 
en 1870 mutilèrent le nez bourbonien, 
nous rappelle que la maison fut jadis 
ju’opriété de la belle Cabrielle... et cette 
évocation bien française du Vert-Galant 
se mêle à l’odeur exquise des roses 
« cuisse de nymphe émue » qui nous en­
tourent...

Que de fantômes peuplent encore la 
Grande-Rue de Bourg-la-Reine ! Au 
n" 36. cette longue muraille blanche 
que dépassent des cimes de tilleuls en 
fleur, cette maison claire, ce jardin 
charmant formaient, pendant la Révo­
lution, la demeure de Mme Laridon- 
Duplessis, mère de la gracieuse Lu- 
cile üesmoLilins. Camille Desmoulins, le 
spirituel et hardi pamphlétaire, \c pro- 
curcur f/énéral de la Lanterne, l'intré­
pide rédacteur du Vieux Cordcîier, vécut

FIGARO
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ici son roman d'amour. Les hasards 
d’une partie de campagne chez son ami 
Fréron lui avaient fait retrouver à Bourg- 
la-Reine une ravissante fillette lon­
guement admirée dans les allées du 
Luxembourg... L ’enfant était devenue 
une délicieuse jeune tille ; il se prit 
à l’adorer... Mais Lucile Duplessis «. avait 
du bien » et Camille n’etait qu’un pau-, 
vre gazetier sans le sou; aussi fut-ce 
en tremblant qu’il fit à Lucilc l’aveu de 
« sa llarame ». Celle-ci baissa les yeux 
et rougit très fort; ii’était-ce pas la'plus 
éloquente des réponsés^' Aussi quels 
transports de joie lorsque, le 29 sep­
tembre 1790, l’abbé Bérardier bénit leur 
mariage à Saint-Sulpice, en cette ad­
mirable sacristie encore toute fleurie 
des boiseries sculptées, des fers forgés 
et dorés d'autrefois. C’est là que Camille 
signa son contrat de mariage assisté de 
ses témoins, Potion, Brissot, Mercier et 
Robespierre... à l’eflarcment du vicaire 
Gueudevillc qui pâlissait en voyant s’ali­
gner sur le registre de la paroisse ces 
noms déjà fameux et déjà redoutés !

L ’année suivante, Camille était l’idole 
de Paris ; mais sa polilic|ue s'était modi­
fiée ; il s’en expliquait d ailleurs le plus 
gaiement du monde : « Ce n’est pas la 
girouette qui a tourné... c'est le vent ! » 
Et, entre deux coups de plume, plus re­
doutables que deux coups d’épéc, Ca­
mille et Lucilc venaient vivre des heures 
de folles tendresses dans le grand jar­
din de Bourg-lâ-Reine, embaumé de 
roses, de jasmins, de chèvrefeuilles... 
Aussi,est-ce avccunc sincère émotion que 
nous saluons les vieux témoins de cette 
idylle qui trébucha dans deux flaques de 
sang... Voici la cabane aux lapins, le 
poulailler où « la poule à Cacban » vé­
nal t dénicher les œufs frais, l'antique 
table de pierre, abritée sous un frêne 
pleureur où de ses blanches mains « Lou­
lou » préparait le « vin à la cannelle »... 
et voici les bancs moussus où il faisait 
si bon venir s'asseoir, à la nuit tom­
bante, pour regarder à travers les feuil­
les des tilleuls les étoiles s'allumer au 
ciel.

Ces arbres très vénérables, acacias, 
paulownias, érables, ont vu iiasser nos 
amoureux sc tenant par la taille et, si le 
« tennis », installé par l'ai.'cueillant pro­
priétaire do la villa Anthémis (c'est le 
nom aetiiel du vieux logis), nous ramène 
forcément à la réalité, il faut âvoucr 
qu'il est facile d’évoquer des fantômes 
dans la pénombre verte des allées de ce 
joli parc...

Un peu plus loin — au iP âO — et 
séparée du jardin par une ruelle neuve, 
la « ferme de M" Duplessis ». 11 en l'eàte 
la porte cbarrelîèm, ffânqdëe de deux 
piliers à boules de pierre, la cour rus­
tique, l’écurie, la vacherie, et eiilin le 
vieux puits à la margelle usée... Là, pen­
chés 1 un sur l’autre, Camille et Lucile 
s’amusèrent peut-être à regarder, reflé­
tées par l'eau verte, leurs deux tètes 
rieuses que guettait déjà le sanglant pa­
nier du bourreau Sanson !...

Cette grande rue de Bourg-la-Rcinq, 
bordée de vieilles demeures débonnaires, 
aux seuils enguirlandés de vignes vierges 
et de clématites, évoque encore d'autres 
souvenirs!... Comment supposer, sans 
la plaque commémorative apposée sur 
le mur du n° 59, que ce paisible logis 
aux fcnctres vieillottes, au toit de tuiles 
patinées par le temps, fut le théâtre 
d'une efl'royablc tragédie ?...

Le coiffeur souriant, disposant avec 
grâce, sur ses étagères de verre, les pots 
de pommade à riiéliotropc, les savons 
antiseptiques, les (laçons d'eau denti­
frice, ne rappelle que très imparfaite­
ment le sans-culotlc farouche qui, le 
29 mars 179?i, au plus fort de la Ter­
reur, reçut des « patriotes de Glamart » 
livraison d’un pauvre diable à demi 
mort de faim et de froid. Ce « suspect » 
avait été cueilli par eux dans un cabaret 
de Glamart où il « lisait avidement » un 
livre écrit en langue étrangère — proba­
blement en anglais — tout en attendant 
une omelellc de « six œufs » qu’il avait eu 
l’audace de commander!... « Six œufs 
pour une seule omelette... ce livre an­
glais... ce ne pouvait être qu'uu agent 
de l’étranger, un stipendié de Pitt et Co­
bourg... et puis quel costume... un faux 
ouvrier... est-ce qu'on est un vrai tra­
vailleur avec des mains blanches comme 
ç a ? » Alors on l’avait empoigné, et 
comme le gaillard, à bout de forces, ne 
pouvait plus marcher, on l'avait bissé 
sur une haridelle de charrue, réquisi­
tionnée nationalement pour l’amener au 
« violon », à demi mort de faim, de fati­
gue et de froid...

La nuit tombait; on éclaircirait l'af­
faire demain, et, comme la chambre de 
sûreté paraissait insuffisante pour un 
aussi dangereux malfaiteur, ou jeta le 
« suspect » en une sorte de cachot sou­
terrain glacial, humide, sans air ni 
jour... Le lendemain en apportant — 
enfin! — à manger au prisonnier, le 
geôlier trébucha sur un cadavre. On 
fouilla le mort... Le malheureux qui ve­
nait d’expirer dans ces effroyables tor­
tures s’appelait Antoine - Nicolas de 
Condorcet... C’était un des plus hauts 
esprits de l'ancienne France. Décrété 
d’accusation, mis hors la loi, il avait 
longtemps vécu cache au 11° 2i de la 
rue des Fossoyeurs (aujourd’hui, 15, rue 
Servandoni), à l’ombre des liautes tours 
de Saint-Sulpice. Une femme admirable, 
Mme Vernet, l'avait recueilli et sauvé ; 
un jour, le 25 mars 1794, Condorcet 
apprend qu’une visite domiciliaire doit 
s’abattre chez sa courageuse hôtesse. 
11 partira ; il n’exposera pas sa bien­
faitrice à partager . son soiT miséra­
ble.... vêtu en ouvrier, la tête‘ enfouie
sous un bonnet de laine, il s’éloigne... 
dans la poche de sa carmagnole il a 
glissé son livre favori Horatü opéra 
— les œuvres d'Horace ce bouquin 
que les sauvages de Glamart devaient 
prendre pour un libelle anglais... et 
aussi — suprême et terrible ressource — 
des pilules de poison préparées par Ca­
banis... Oiielle agonie! Après avoir vai­
nement cbeirlié asile chez des lâches 
qu’il croyait ses amis, Condorcet av.iit

erré dans les bois, puis, après s’être terré 
dans des carrières de plâtre, mourant de 
faim, les pieds sanglants, il était venu 
chercher pâture en un cabaret de Gla­
mart... c’est là que les ivrognes patriotes 
l’avaient happé !...

Nous interrogeons le coilTcur: « Peut- 
on voir la chambre basse où expira 
Condorcet? » — « Impossible, la cave — 
car c’était une cave — s’étendait sous la 
courette où nous sommes... c'est aujour­
d’hui une fosse... mon prédécesseur avait 
vu la cave; et le moreeau de bois qui 
sert de plafond à cet appentis où je mets 
mon vin en bouteilles n’est autre chose 
que la porte à guichet fernmnt la prison 
de Condorcet... » ... Ainsi ce très grand 
homme, désespéré, à bout de forces, en 
fut réduit, pour éviter de pires souffran­
ces, à venir s’empoisonner dans ce trou 
glacé, puant, sans air ni jour, qui n'est 
plus aujourd'hui qu'une sentine... !

Un plus aimable spectacle s’impose... 
nous le trouverons à 1,500 mètres de 
Bôurg-la-Reine, où notre admirable ami 
M. Gravereaux a doté la France de la 
plus belle, de la plus poétique, de la plus 
embaumée des Roseraies ; la Roseraie 
de rilay, un rêve de féerie, un conte 
orienlardes mille et un jours, une apo­
théose de la Rose !

Et non seulement M. Gravereaux 
adore « ses » roses, mais il admet qu'oii 
puisse les aimer comme lui, royalement, 
il ouvre les portes de son empire par­
fumé aux fanatiques qui partagent sa 
passion... entrons donc et remercions le 
fastueux rosiériste à qui nous sommes 
redevables de cette joie rare : C’est ici 
le décor des Fêles galantes du divin 
Watteau. Pater,i Lancret, Fragonard, 
Eisen, Cravclot, et, avec eux, tous les 
merveilleux décorateurs du dix-huitième 
siècle retrouveraient ici, intacts, les 
poétiques paysages, les jonchées de 
roses, les treilles enguirlandées qu’ils 
peignirent jadis avec une grâce non- 
pareille.
Ce ne sont .que festons, co no sont qu’as ti’a gale s,

et les festons sont ourdis de roses thé 
et les astragales recouvertes de roses 
pompon.

All'ablo, souriant, heureux de noire 
ravissem ent, M. Ci’fLvereaux fa it en 
am oureux et en artiste les honneurs de 
« scs l'Oscs »... Il eu eonte riiis lo irc , en 
relate les légendes... m ieux encore, ce 
sorcier, ne nous présentera-t-il pas, tout 
à l ’heure, picuscinenl eouchés sur un 
linceul d'ouate, dos débris de roses re­
cueillis en un tombeau d 'Arsinoo... ! Ges 
pétales —  d ix-neu f fois séculaires^ —  
.semblent de?*' coiijoaccs de soie fanée... 
et pourtant M. Gravereaux en a délcr- 
m iiié l'o rig in e, l'espèce, la form e, la 
couleur, Todeur... il a reconstitué le ro­
sier, il en a fait épanouir la fleur... On 
éia it brûlé pour moins que cela au sei­
zièm e siècle.

Voici la rose « antédiluvienne » — ou 
peu s’eu faut ; voici la rose grecque ; ses 
cent feuilles embaument ; et c’est peut- 
être une sœur très ciînée de cette jolie 
fleur que ce farceur de Paris offrit à la 
belle Hélène ubi Troja fnit\ Voici les 
roses des premiers chrétiens, que, dans 
le cirque du Colisée, la griffe des tigres 
déchirait en môme temps que les corps 
tièdes des vierges des Catacombes ! Cette 
rose rouge auréolait certainement les cou­
ronnes votives que les belles Romaines 
suspendaient aux rostres du Forum ou 
semaient sous les pas des Césars triom­
phants...

Cette ].7etilc rose, si rose, si gaie, si 
menue... je la reconnais! Greuze, Fra- 
gonard et Priidbon la mêlaient aux che­
veux ébouriffés de leurs affriolants mo­
dèles si faussement candides! Plus sin­
cère, Debucourt la plaçait sur la gorge 
rebondie d'imc jolie femme feignant une 
résistance prête à toutes les capitula­
tions, et c'était alors « la Rose mal dé­
fendue » !

Cette rose thé, le bel Hérault de Sé- 
cbelles la mâcboiinait sur le chemin de 
rccbafaiid ; et l'impératrice Joséphine 
troqua, sans trop de regrets, le diadème 
endiamanté d'abeilles contre une cou­
ronne de ces roses do la Malmaison!... 
Nous errons eu rêvant dans ces char­
milles, dans ces allées, sous ces berceaux 
de roses; l’odeur, toujours exquise, varie 
avec les espèces, et nous respirons lon-  ̂
guement tous ces enivrants parfums... 
si profondément, si intimement liés à 
la persistance des plus chers souve­
nirs...

Georges Gain. .

française, ayant eu sous sa coupe, comme il 
alliait à le dire, cinquante générations d’offi- 
ejers ; puis il avait une imagination qui per­
mettait à sa mémoire d’avoir des lacunes. 
D ’ailleurs, Bulle personnifiait dans l ’Ecole 
l ’élément civil ; dans les plis de son veston de 
pekin, il apportait l ’air du dehors et, à cer­
taines heures de nostalgie, les jeunes guer­
riers les plus convaincus recherchaient prés 
de lui un peu de cette atmosphère libre de la 
vie d’hier.

Ses- modestes vitrines aussi étaient at­
trayantes; elles évoquaient, dans un extrême 
raccourci, les ganteries du Boulevard et les 
parfumeries de la rue de la Paix. On y trou­
vait de tout, des parfums, des cosmétiques, 
du fil et des aiguilles, de quoi se raser et de 
quoi se brosser ; on y trouvait surtout cet im- 
comparable cirage aromatisé au pétrole, in­
vention du capitaine et qui portait son nom. 
Mixture merveilleuse qui avait le don de faire 
reluire en un instant les cuirs les plus rébar­
batifs et de transformer, en moins de temps 
encore, les mains les plus blanches en pelles 
à. charbon. Est-ce en souvenir des nombreux 
jours de consigne évités grâce au cirage du 
capitaine que tant de sympathies accompa­
gnèrent jusqu’à sa tombe le cercueil de ce 
brave serviteur de l’Ecole? Non pas! L ’an­
nonce de sa mort réveilla dans la mémoire de 
tous ceux qui l ’avaient connu la vision d’années 
do jeunesse et de rude labeur où cet excellent 
h-omme, toujours gai, toujours complaisant, 
apportait le réconfort de ses .petits yeux ma­
lins et le délassement de ses bonnes histoires 
un peu gauloises. Aussi la société «  la Saint- 
Cyrienne >, au nom des anciens élèves, avait- 
tenu à mêler, sur le cercueil de Bulle, ses 
fleurs à celles qu’y-avaient déposées les offi­
ciers et les élèves de l ’I^cole. Au cimetière, en 
l’absence du général Holender, qui dirige en 
ce moment le voyage dans l’Est des élèves de 
deuxième année, le lieutenant-colonel Bou- 
dier prit la parole. Il exprima le vœu que les 
rumeurs joyeuses de la cour de Wagram 
vinssent encore bercer le dernier sommeil du 
sympathique et populaire capitaine Bulle, et 
termina en lui adressant le salut qu’il méri­
tait et aimait lui-même à donner : le salut 
militaire.

De B.

Échos
La Température

Le ciel était hier à peu prés dégagé de la 
masse nuageuse, qui, pendant ces derniers 
jours, l ’assombrissait fort désagréablement. 
Maintenant, l ’atmosphère est tré.s pure ; le 
soleil apparait dans son plus réjouis.sant éclat 
et, dans toute la région parisienne, la tempé­
rature s'est sensiblement relevée. Le thermo­
mètre, vers sept heures du matin, marquait 
1 au-dessus de zéro et 24“ à cinq heures du 
soir ; à midi, la pression barométrique accu­
sait 770'"'"7, et en Bretagne l ’on notait un 
maximum de 774"”".

Des pluies .sont tombées sur le sud et l ’est 
du continent ; en France, on si.gnab.i quelques 
ondées dans le Midi. Quant à la mer, elle est 
belle sur toutes nos côtes.

La température a aussi monte sur nos ré­
gions de l ’ouest.

Dêparteineiits, le matin. Au-dessus de :^cro : 
10° à Limoges, 11“ à Belfort, 12° à Dunker­
que, à Nantes, à Lorient et à Bordeaux, 13“ 
à Boulogne, à Ouessant et à la Hague, i.^ 
à Rochefort, au Mans, â Clermont et à Nancy, 
15“ à Cherbourg, à Brest, à File d’Aix, â 
Biarritz, à Toulouse et â Lyon, 16° à Besan­
çon, 17“ à Cette, 18° à Marseille, 19° à Perpi­
gnan et à Oran, 20® à Alger.

En France, un temps beau est probable 
avec hausse de la température.

(La température du 19 juin 1908 était, à 
Paris : 15” au-dessus de zéro le matin et 20° 
l ’après-midi; baroniétfe ; 761° “ ; ciel très 
nuageux.

Du New York Herald :
A New-York : Temps beau. Température : 

maxima, 23°; minima, 12°. Vent sud-ouest.
A  Londres : Temps couvert. Température ; 

maxima, 21» ; minima, 12°. Vent ouest. Baro­
mètre : 768'""'.

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 18V

L es Courses
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E.A V I E  H O R S  P A R I S

Le  capitaine Bulle

Le capitaine Bulle, dont le Figaro a an­
noncé avant-hier la mort, à Saint-Cyr, â l ’âge 
de soi.xante et onze ans, était un personnage 
légendaire.

Ce capitaine était... un civil dont les armes 
habituelles étaient un rasoir et une paire de 
ciseaux et le champ de manœuvres une petite 
pièce, garnie de trois chaises devant des 
miroirs peu décoratifs, avec une fenêtre ou­
vrant sur cette cour Wagram, que le jargon 
de l ’Ecole baptise «  le parc aux huîtres ».

La bonne figure ronde, à petite barbe poin­
tue, du père Bulle était une des premières 
offertes à la surprise des conscrits le jour de 
leur débarquement à l ’Ecole. Les fonctions du 
capitaine le destinaient, en effet, à mettre â 
l ’ordonnance les chevelures récalcitrantes que 
leurs trop heureux et trop coquets proprié­
taires n’avaient pu se résoudre à abandonner 
au seuil de la vie militaire.

Devant les boucles blondes, rousses ou 
brunes, les ciseaux de Bulle étaient impla­
cables ; mais le digne homme avait le sourire 
et les bons mots qui rendaient le sacrifice 
plus léger. Et l’on gardait de cette première 
rencontre avec le capitaine un tel souvenir, 
qu’on aimait à revenir dans sa petite bou­
tique, aux hfTircs de récréation , bavarder 
un peu.

11 savait des histoires sur toute l’armcc

Aujourd’hui, â deux heures, Courses à 
Auteuil. —  Gagnants du Figaro :

PrixdelaSource'. Scarborough; ClarencellI. 
Prix d'Issy : Ecurie Brossette.; Herkimer. 
Grand-Stceple-Chase de Paris : St Caradcc; 

La Corse.
Prix Général O'Connor ; Eperon d’Or ; 

La Cadée.
Prix Cosmopolite : Ecurie Veil-P icard ; 

Ecurie Pfizer.
Prix des Avenues : Sosthène; E'‘‘® Romanct.
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A Travers Paris
A la fin du mois de septembre 1908, le 

bureau téléphonique de Gutenberg brû­
lait. Les Parisiens s'en souviennent. 
Mais quelqu’un semble en avoir tout 
à fait perdu la mémoire : c'est M. Si- 
myau.

Dès le lendemain de l’incendie, on an­
nonça la reconstruction prochaine, lare- 
construction immédiate des bâtiments 
détruits.

Neuf mois ont passé depuis ces jours ; 
mais ce terme n’a pas suffi aux incertai­
nes velléités de M. Simyan. Vous pouvez 
aller rue Gutenberg; vous y verrez des 
murs noircis, des poutres calcinées ; vous 
u’y trouverez pas un maçon.

Pourtant l’architcctc est désigné : c’est 
M. Binet', et ses plans sont prêts.

Que se passe-t-il donc? M. Simyan a 
fait un projet, qu'il a renvoyé à l’appro­
bation du ministre des finances; on le 
lui a retourné pour supplément d’exa­
men;, et le projet a fait ainsi trois ou 
quatre fois la navette entre les postes 
et les finances, M. Gaillaux non plus 
que M. Clemenceau ne se souciant de 
se presser pour aider l'administration 
de AI. Simyan.

Voilà donc un sous-secrétaire d'Etat 
mis en ((iiaraMlainc i>ar des colh'guc's 
qui s'('|iniseut à ruclu'rcbor le.s moyens

de lui montrer qu'on a assez de lui, et il 
refuse de comprendre ! Il est tout de 
même extraordipçiÂre que la personne du 
sous-secrétaire d'Etat aux postes et télé­
phones soit un obstacle à la reconstruc­
tion de l'bôtel des téléphones !...

Les chats des Tuileries.
Tout le monde, connaît cet homme très 

doux qui, chaque jour, distribue de la 
mie de pain aux moineaux des Tuileries.

Moins connue est cette bonne vieille 
qui tous les soirs, lorsque la nuit est 
venue et que les allées sont désertes, 
donne leur pâture aux nombreux chats 
dont la présence débarrasse les parterres 
de leurs souris et de leurs rats.

A son appel discret, arrivent de toutes 
parts des félins silencieux; ils ne tardent 
pas à être une quaraiitaincelsc groupent 
en rond autour de leur bienfaitrice, dans 
une attitude conllanle et attentive. 

Jamais la distribiilion ne donne lieu à 
une dispute : les chats des Tuileries sont 
chats tranquilles et bien élevés, qui dis­
paraissent ensuite aussi silencieusement 
qu’ils élaienj, venus.

Voilà des aimées que, chaque soir, 
quel que soit le temps, la bonne vieille 
rend visite aux matous des Tuileries. Et 
elle V retournera.demain.

PETITES HISTOIRES
DECEPTION

Bon ! pour une fois qu’une grève aurait pu 
nous faire plaisir...

Songez qu’à deux reprises nous avons subi 
la grève des postiers. Puis, nous avons craint 
la grève des électriciens, la grève des che­
mins de fer, la grève des coiffeurs, etc. Toutes 
ces grèves eussent etc fort gênantes. Aussi se 
gardait-on bien de nous en épargner la me­
nace.

Mais, depuis quelques jours, une grève s’an­
nonçait, qui semblait vraiment fort plaisante. 
Dc:jà, les paisibles boutiquiers, riverains des 
rues montagneuses, se chuchotaient mysté­
rieusement;

— Ce n’est pas trop tôt.
Et ils se promettaient de travailler en 

paix, sans avoir â craindre sans.cesse l ’irrup­
tion d’un bolide dans leur devanture. Oh ! 
ils ne se faisaient point d'illusions excessives, 
sachant trop qu'une grève ne saurait jamais 
être éternelle, fût-cc cette chère grève des 
autobus...

Mais enfin, clic durerait ce qu’t;llc voudrait, 
cette grève : c'était toujours du répit pour 
une semaine ou deux.

Eh bien ! cela mêmç était trop beau. C’était 
une chimère. Paris ne fêtera pas la grève des 
autobus.'Sltôfqu’ils ont vu combien elle se­
rait bien accueillie, les meneurs, immédiate­
ment, n’en ont plus voulu.

Ah ! quand il s’agit d’ennuyer le bourgeois !
-<xx>-o-

L ’inscription rédigée par Napoléon 
pour l’Arc de Iriomplie de la place du 
Carrousel va reparaître au fronton de 
ce monument, où le temps l’avait en 
partie ell'acéc.

La restauration de la place du Gar- 
rouset en effet commencée par le jar­
din qu’inaugurait l’autre jour M. Dujar­
din-Beau inetz, comporte ies menus frais 
de gravure, qui permettront de lire nette­
ment ceci :

L ’armée française, embarquée à Boulogne, 
menaçait rAngietcrrc. Une troisième coali­
tion éclata sur le continent. Los Français 
volent do l'Océan au Danube. La Bavière est 
délivrée, l'arméo autrichienne prisonnière à 
Ulm. Na].ioléon entre dans Vienne. Il triomphe 
à Austerlitz. En moins de cent jours, la coa­
lition est dissoute.

Un chef-d’œuvre de style lapidaire, 
on. le voit, qui méritait d’être mis eu 
valeur.

Les Grands Alagasins de la Samari­
taine annoncent pour demain lundi 
21 juin et les jours suivants leur grande 
mise en vente annuelle des Soldes d’été.

11 est intéressant de la signaler, car il 
sera vendu à tous les comptoirs quan­
tité de marchandises à des conditions 
de prix extrêmement avantageuses , 
constituant des occasions de tout pre­
mier ordre.

— - ' ü—oc>~o ■

Dans sa dernière assemblée générale 
le Syndicat des Hôteliers de Nice a vote 
de chaleureux éloges à la maison Delau- 
nay-Bclloville, qui a assuré cet hiver 
avec ses omnibus automobiles le ser­
vice des voyageurs entre la gare et les 
hôtels.

Vichy vient d'être doté d'un service 
semblable qui fonctionne en co moment 
et la renommée toujours croissante des 
autobus Delaunay-Bellevillc a amené le 
Syndicat des Hôteliers d’Aix-les-Bains 
à traiter avec cct*te maison pour un ser­
vice analogue qui fonctionnera aujour­
d'hui.

Après s’être classée rapidement parmi 
les grandes marques de châssis do tou­
risme, la maison Dclaunay-Bellcvillc a 
pris une place prépondérante dans les 
services d'autobus.

-0 0 -

Le Tout-Paris joyeux et élégant se re­
trouvera ce soir dimanche, au Jardin de 
Paris, à la belle fête de nuit donnée à 
l’occasion du Grand Steeple et dont un 
féerique feu d'artilice ne sera pas le 
moindre attrait. Il n’est pas un Parisien 
digne de ce nom qui voudrait manquer 
celte fête, complément traditionnel de 
la grande journée d’Autcuil I

Le panthéon des chevaux.
Par ce temps de Derby, de Grand 

Steeple et de Grand Prix de Paris, la 
nouvelle est à signaler.

L’Université de Liverpool, que ses tra­
vaux littéraires et scientifiques u'empe- 
chent nullement de s’intéresser aux 
fastes de Thippisme, réclame pour son 
musée spécial d’anatomie vétérinaire les 
restes des chevaux de courses les plus 
illusLi’Cs. C’csteiicorc aprè.stout de l'iiis- 
toiro nalurello !

Et on vient de lui envoyer le sipielelte

d’un steeple-chaser illustre, Ambufeb II, 
qui gagna maints prix comme celui que 
nous verrons courir cet après-midi à 
Auteuil. ,

Hors Paris
Une audience imprévue.
Avant-hier Frégoli, à la fois acteur et 

imprésario, Frégoli que tout Paris est 
venu applaudir dans ses merveilleuses 
transformations, a été reçu par Pic X  eu 
audience privée.

La veille, Frégoli avait doiiné à Rome, 
gracieusement, dans une salle de specta­
cle, une représentation à laquelle avaient 
assisté les.hauts persoimages du Vatican, 
et la plupart des cardinaux. Cette repré­
sentation avait lieu au prqlit de l’œuvre 
roniaiiie de la « Préservation de la foi ». 
Frégoli y avait obtenu un succès étour­
dissant.

L'ayant appris. Pic X  voulut le voir et 
le recevait avant-hier, accompagné du 
religieux directeur de l’œuvre pour la­
quelle il avait joué.

— Vous en faites de belles ! lui dit-il. 
Ici au Vatican, 011 ne parle depuis hier 
que de vous. Les cardinaux ont été 
émerveillés de vos diableries.

— Je regrette que Votre Sainteté n'ait 
pas été là.

— J’aurais été contentd’y être, mais... 
et le Pape mit un doigt sur sa bouche.

Continuant la conversation. Pie X lui 
demanda quels étaient scs projets et, 
comme il annonçait son ^irocbain départ 
en Amérique pour une tou-rnée qui du­
rerait deux ans : « Oh! alors reprit le 
souverain pontife, je vous reverrai cer­
tainement ». Et il congédia son visiteur 
qui, toujours habile, parvint à prendre 
im instantané du Pape avant de se re­
tirer.

-0 0 -0-

Cabourg ne se contente pas d’avoir la 
plus belle plage du monde ; il y a un an, 
cette active et intelligente station bal­
néaire laisait à scs. habitués la surprise 
de son Nouveau Grand Hôtel, l’hôtel le 
plus somptueux et le plus moderne des 
plages normandes ; ‘ cette saison, enfin, 
elle, va inaugurer son Casino monu­
mental.

Dès juillet, dans rimmense salle de 
spectacle de ce superbe kursaal, des rc- 
jiroseulatioiis de gala seront données 
cliaque soir, avec le concours des artistes 
des ])remicrs théâtres de Paris et des 
grands music-halls européens.

nouvelles â la M ain
Vous savez le nouveau scandale de la 

marine?
— Non...

 ̂— Comment, vous n’avez pas vu que 
l’escadre de la Méditerranée vient de 
faire des manœaivres — et qu'il n’y a 
pas eu un seul accident !

— Mon Dieu, que c’est inquiétant 1
-<00-0-

On interpelle, sur. la politique géné­
rale?...

— Qu’est-cc que c'est au juste que la 
politique générale ?

— Une quantité de petits intérêts par­
ticuliers.

------ 0-00-0------

— M. Gaillaux vient de réaliser un 
tour de force.

— Lequel ?
— Le déséquilibre du budget.

Obéissance.
— Où allez-vous, cet été, ma chèi’e?
— Ça dépendra de la volonté de mon 

mari. Je ne fais jamais que ce qu’il veut.
— Et alors ?...
— Eh bien! s’il va à la montagne, je 

serai bien obligée d’aller à la mer.

Le Masque de Fer.

Le Grand Steeple-Chase
I D E  E . A . E I S

La peine que nos Parisiennes peu­
vent prendre pour être belles, en ce 
grand jour d’Auteuil, n’est rien auprès 
du mal que se donnent les organisateurs 
de la réunion pour qu’elles trouvent à 
Auteuil un cadre cligne d’elles.

Ce décor' d’Auteuil, que d'insomnies 
il coûta à M. Lallemeiit !. Car en ce jour 
de Grand Prix, le dévoué secrétaire de 
la Société réalise le plan de toute une 
année d’études. Lorsque les sportsmOu 
le voient, au cours du printemps, ab­
sorbé, rêveur, prenant des notes, ils s’i­
maginent qu'il travaille à quelque his­
toire du sleeple-cbasing au temps des 
Cotbs ? Pas du tout. Il note les nuances à 
la mode pour que les teintes de scs 
plates-bandes fleuries soient en parfaite 
harmonie avec la couleur des toilettes 
que celles-ci devront mettre en valeur.

Des fieurs, M. Lallement eu veut par­
tout. A l’inverse de Galchas à ses ouailles : 
« Encore des fleurs!» ne cesse-t-il de dire à 
ses jardiniers. Si le distingué président de 
la Société, S. A. le prince Murat, ne tem­
pérait le romantisme de son metteur eu 
scène, le jour du Grand Steeple, les che­
vaux ne franchiraient que dos banquettes 
d’orchidées, l'eau de la rivière des tribu­
nes serait parfumée à la violette et M. 
Roy donnerait ses départs avec une 
branche de lilas.

Mais il n'y aura pas que des jolies 
femmes et de belles fleurs cet après- 
midi à Auteuil. Il y aura aussi des che­
vaux et sur ces pistes qui seront vertes 
de par la volonté des commissaires (M. 
Lallement aurait voulu les recouvrir 
d’un tapis de pâquerettes) se disputera 
la plus importante dé nos épreuves 
d’obstacles.

Pour ce magnifique contest, des slec- 
plc-cliasors anglais oïd, passé le détroit, 
la lullc aura doue le caractère interna-
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tîon'al qu’elle doit avoir et dans lequel 
r'ésiâe son principal attrait.

Le cJan anglais comprendra trois re­
présentants, Moonstruck, Jçrrtj M et 
Moimt Pro^pp.ct Fortune, à moins que ce 
dernier champion ne garde sa chance 
intacte.pour le prix des Drags. Aucun 
de ces concurrents d’ouire-Manche ne pa­
raît très redoutable. Les Anglais sont 
venus avec dés représentants plus auto­
risés qui furent battus.

A ces modestes athlètes les écuries 
françaises n'opposoronl pas un Joe Jan- 
nette ou un P>am Mac Vea. Cependant 
Journaliste, est un vieil habitué de 
l'arène ; il a déjà disputé tc'ois fois 
cette épreuve et connaît admirablement 
la partie qu’il va jouer. Je crains cepen­
dant pour lui la durée de l’effort dans 
cette lutte prolongée à l'excès, il a tou­
jours paru manquer de ressources pour 
aller au bout.

La Corse s’est élevée des rangs les plus 
niodestes aux plus hautes destinées. Voilà 
cette jument de prix à réclamer jouant 
les premiers rôles. C’est une belle sau­
teuse et elle portera dignement les cou­
leurs de M. Liénart. Elle est en parfaite, 
condition et je sais que son e.xcellent 
jockev Aleo Carter est plein de confiance. 
Je crains qu’elle ne manque un peu 
de classe. Et puis quatre ans... c’est jeune 
pour une randonnée aussi longue que 
celle du Grand Steeple !

Saint Caradec est le vrai champion du 
camp français. Le représentant de M. 
Ed. ’Veil-Picard a à son actif toute une 
série de succès. Sauteur très sûr, il sait 
Auteuil sur le bout des pieds. Il est en­
tre les mains d’un entraîneur qui a la 
recette du succès. Il sera de plus piloté 
par Parfrement, un cavalier qui ne con­
naît pas d’obstacle. Mais comme La 
Corse... 4 ans.

Dans les box ou l’on cause, les amis de 
Mlle Boniface affirment qu’elle va faire 
une très belle course. La jument de M. 
Champion n’est pas la première venue 
et elle a remporté à Auteuil dans le prix 
Bmilius et dans le prix Robert-Hennessy 
des succès concluants. Elle paraît cepen­
dant barrée par Saint Caradec et par 
La Corse.

Rosita III, Saint Léonard, Rouvrou et 
Bushido sont deŝ  concurrents de moindre 
envergure.

Je vois la lutte finale entre Sa .in t  
Ca r a d e c , La Corse et Mlle Boniface.

PARTANTS ET MONTES PROBABLES

72

1/2 Moonslruck...,..^.
1/2 .Tournaliste............
1/2 Saint Léonard.... 
1/2, M oü n fP r .o sp ec t

Fortune.............
1/2 Jerry M ... . . . . . . . . .

Rosita I I I .............
Mlle Boniface.......

1/2 Saint-Caradec......
1/2 La Corse............
1/2 RoiiyrOu...-..^..,. 
Iy2 Busliido

M. Chadwick 
R. Sauvai 
X

Clancy
Briscoll
Heath
A.-V. Chapman 
Parfrement 
A. Carter 
Hawkins 
Hollobono

Ajax.

L e W f e
SALONS-

— Le présMemt du Sénat et Mme Antonin 
Dubost ont ol!fert ce soir au petit Luxembourg 
un dîner en l ’h onneur des bureaux des deux 
Chambres. Mme .Amtonin D ubost avait à sa 
droite M. Henri Brisson, président de la 
Chambre des dépsulés ; à sa gauche M. Briand, 
garde des sceamc, ministre de Injustice. Le 
président du Sénat avait à sa droite Mme 
Etienne, et à- sa gaiuche Mjue Maxime Le­
comte.

Le dîner a été suivi d une brillante soirée 
dansante.

— Hier soir, l ’ambassadeur d ’Espagne et la 
marquise del Muni tvnt donné un grand dîner 
cn-l’honneur de LL. .4.A. RR.; le duc et la du­
chesse de Vendôme.

Les autres convives ptaient :
Comte et comtesse A in iery de La Rochefou­

cauld, comte et comtesse'' Jean der Castellane, 
comtesse de Talleyrand, marquis et marquise 
d’Argenson, comtesse Cornet, Mme Edouard An­
dré, M. et Mme de Nekluuow, mai-quis et mar­
quise d’Arcicollar, comte et comtesse Henri do 
Castellane, comte d’Antioebe, Mlle Mraguerite 
d’Antioche, marquis de Lasteyric, comte .Alexan­
dre de Gabriac, M. Luis de Errazu, marquis de 
la Torre, M. Doriga, M. de Leon y  Castillo, M. 
Ferraz.

__ Hier, le comte do Clermont-Tonnerre a
donné une matinée dansante en sa belle pro­
priété de Maisohs-Lafiitte.

Le cotillon était conduit par Mlle d ’Hédou- 
ville avec M. André de Eouquiéres.

Reconnu :
Comtesse d’Hédouville, Mme et Mlle Horace 

Dcnant, comtesse et Mlle Marc de Ros’iang, com­
tesse et Mlle de Montozon, Mme Ratisbonne, 
Mme Coppçns de-Fontenay, comtesse et Mlle de 
Peyronnet, baronne et Mlle Tossnzza, Mlle de 
Richement, Mlles de Las Cases, Mme et .Mlle 
Fobret de Tuite, comtesse et Mlle de Mas-Latrie, 
baronne et Mlle de Saunhac du Fossat, marquise 
et Mlle de Baüleul, M. et Mme Ffmile Gubert, 
comte et comtesse L. de Mioulle, vicomte et 
.vicomtesse R. de Petitevilie, comtesse et Mlle 
de Lhomel, comtesse et Mlles de Saussine, comte 
et Mlle de Goyon, comtesse et Mlle de Brémond 
d’A'rs, Mme et Mlles Hérelle, Mme et Mlle Ker- 
gall, comtesse et Mlle d’Onsembray.

Parmi les danseurs :
Vicomte de Lestrange, comte Max Durand de

Beauregard, comte do Montlaur, M. do Journay, 
baron de La Bouillerie, M. Buma, vicomte de 
Dampierre, M. do Vitrolles, baron do Courson, 
MM. de Bernard, de Juge, Rouchois du Bel loir, 
de Royer, de IMeui'ville, de \allerot, comte de 
Loubeus, etc., etc.

— La marquise de Chaponay a donné, jeudi, 
une grande soirée.. Le jardin était artisque- 
xnent illuminé de lanternes vénitiennes. Un
orchestre de tzigane? s’est fait entendre et a 
charmé l’élégante assistance.

Un tour de valse a terminé cette fête. 
Reconnu
Duc et duchesse d’TJzès, duc et duchesse de 

brament, princesse Marguerite Murat, duc et 
dllo Decazes, prince et princesse G. Borghèse, 

marquis et marquise de Talhouët, marquis et 
marquise de Brantès, prince et princesse Gérard 
de Faucigny-Lucinge, comte et comtesse Aimery 
de La Rochefoucauld, duchesse et Mlle de Bro- 
glic, princesse Charles de Ligne, comte et 
comtesse de Chaumont-Quitry, comte et com­
tesse de Montesqniou-Fezensac, prince Camille 
do Polignac et princesse Agnès do Polignac, 
marquise de Pracomtal,comte et conitessé de Lu- 
bersac, comte et comtesse Melchior de Polignac, 
comte et comtesse H. do Durfort, Mme de Yturbe, 
comte et comtesse Jean do Castellane, Mme 
Legrand, comte et comtesse G. de Castries, 
comtesse et Mlle de Kergariou, comtesse et 
M lle d’.\lsace, comtesse de La Rochecantin, M. et 
Mme Eugène Schneider, marquis et marquise de 
Juigné, comte et comtesse de Vogüé, M. et Mme 
Henri Hottinguer, comte et comtesse Arnaud de, 
Oramont, vicomte et vicomtesse René Vigier 
comte, comtesse et Mlle Foy, baron et baronne 
de Barante, comtesse François de Maillé, com­
tesse do Sainte-.Mdegonde, comte et comtesse 
de Monlesquiou-Fezensac, comtesse et Mlle de 
Bonvouloir, marquis de Nèdonchel, baron Carlo 
Mapochetti, marquis de Beaumont, comte Golu- 
kowski, M. André de Fouquières, M. Auguste 
de Radwan, etc.

— Vendredi, thé-bridge dans l ’aprés-midi 
chez la comtesse de Solagcs.

Parmi les invités :
Général et Mme Ziulindcn, marquise deValori, 

uiarquise de Solagcs, conilc.sse de Saint-Roman,
vir.fïDlfORRA cIa .To!ki«;iinfSay, vicomte ol vicomTossc no .lossamt, 

pi incftsso Znrlo. l)aronne d'Ita.iuba, baronne de 
Kaialib  vicomtesse de Montreuil, baronne de La

Bonillcric, marquise de Sigy, comtesse do Res- 
maisons, baron et baronne du Bourget, c'omtesso 
de Uernis, marquise Guilhern do Polhuau, v i­
comtesse de France, vicomte et vicomtesse do 
Thoisy, comtesse de Périgny, comte de Vergen- 
nes, M. de Royer, comte do Tanlay, comte 
d’Elva, baron de Fonlanges, comte de Montes­
quieu, M. de Cernay, etc., etc.

— Le samedi 26 courant, cotillon chez Mme 
Marshall.

— La comtesse de Fois donnera une .ma­
tinée, do quatre à sept heures, le lundi 
38 juin.

—Le comte et la comtesse Jean de La Roche­
foucauld ont donne un dincr, jeudi.

Parmi les convives ;
Marquis et marquise de Piacomlal. comlesse 

Murat, comte et comtesse Jean de Segonzac, 
M. et Mme Henri Hottinguer, comte et comtesse 
Sampieri, M. et Mme de Reszké, M. Auguste de 
Radwan, M. Boldini, baron Gourgaud, etc.

— La baronne Tossizza a donné vendredi 
une soirée où l’on a beaucoup applaudi Mlle 
Thomassin frt M. Cooper dans des «' Chansons 
1830», ainsi que Mlle Baxoue et M. I, Bousquet 
dans une Revue.

Remarqué dans l ’assistance :
Ambassadeur d’Allemagne et princesse de 

Radolin, marquise del Muni^ comte et comtesse 
Gyldonstolpe, prince et princesse O. do Broglie, 
princesse de La Tour d’Auvergne, princesse 
L. de Croy, princesse D. Stirbey et Mlle Slir- 
bey, comtesse .Vimery de La Rochefoucauld, 
baronno et Mlle A. dé Fleury, marquis et 
marquise de Lur-Saluces, comtesse O. de Mon- 
tesquiou-Fezenzac, vicomtesse de Nouilles, com­
tesse d’-\ndlau, comtesse de Messoy, comte 
et comtesse G. de Castries, comtesse ,L. Cornet, 
baronno de La Bastide, comtesse de Montreuil, 
baron et baronne dTvry, vicomtesse et Mlle de 
Jumilhac, marquise de Bérulle, comte et com 
tesse Et. de Dreux-Drézé, comtesse de Brigode, 
comtesse H. d’Andigné, Mme E. Bochci', vicom­
tesse .\melot, comtesse Ed. de Dreux-Brézé, 
marquis et marquise de Poléon Saint-George, 
baronne L. Levavasseur, comtesse de Puiseux, 
marquis et marquise de Sayve.

Baron et baronne A. de Mandat-Grancey, com­
tesse Hocquart de Turtot, marquis et marquise 
de Pothuau, Mme R. Eournier-Sarlovèze, com­
tesse de Viel-Castel, comte et comtesse L. de 
Lasteyrie, baronne A. de Kainlis, baron et ba­
ronne de Boutray, vicomte et viiKimtesse d’Ar- 
juzon, comtesse et Mlle d’Yanville, comte R. de 
Chabrol, comte Olivier d’Eisa, M. Fournier-Sar- 
lovèze, comte J. de Sabran-Pontevès, marquis de 
Casa-Riera, comte do Nemes .Hidvég, vicomte 
de Montcabrier, marquis d’Argence, marquis 
Dadvisard, comte de Gabriac, général baron de
Sancy, M. A. de Fouquières, vicomte de Mon­
treuil. ,

— La matinée musicale offerte vendredi par 
la comtesse de La Chapelle-Crosville, à quel­
ques amis, fut des plus réussies.

Le programme portait entre plusieurs soli 
très goûtés les duos de Carmen et de Lakmé, 
que la maîtresse de maison et M. Francell de 
rOpéra-Comique ont admirablement inter­
prétés.

Noté dans l’élégante assistance :
Duchesse d’Estissac, princesse E. d’Arenberg, 

duchesse do Grai^nt, piarquis et . marquise 
d’Argenson, marquise de Bérulle, comtesse do 
Bérulle, comte et comtesse de Gramedo, com­
tesses Et. et Ed. de Dreux-Brézé, marquise de 
Beaumont, vicomtesse de Luppé, comtesse de 
Bouillé, baron et baronne de la  Bastide, prin­
cesse d’Isenburg-Bersteirt, Mme de Yturbe, Mme 
Pierre Lebaudy, Mme Paul Lebaudy, baronne 
de Baye, comtesse Cornet, vicomtesse de Quéne- 
tain, baronne de. Dorlodot, baronnè de Kainlis, 
comte et comtesso H. de Monteynard, comte et 
comtesse L. de Monteynard, marquise dç La 
Roche, Mme .Henri Schneicler,. .comtesse An­
dré Pastré, comtesse R. du Luart, cémtes?c 
G. du Luart, cdmte.sso d’ArjuZon, comtesse 
de Montsaulnin, comtesso Meunier du -Hous- 
soy, baronne do Fleury,- princesse de La Tour 
d’Auvergne, marquise do Maussabré, vicomtesse 
d’Avenel, Rime André Toutain, comtesse Aynard 
de Chabrillan, baronne Roger, vicomtesse de 
Gissaç, comtesse de Fels, comtesse d’Am'illy, 
comtesse d’Esclaibes, comtesse G. Chandon ae 
Bj'iailles, comtesse F. de Franqueville, comtesse 
de Castéja, vicomtesse A. de Curel, comtesso 
d’Yanvilie, comtesse de Vieil Castel, Mme O. de 
Lauriston, baronne Ad. de Barantfev lD$,rûnne.Be­
noit d’Azy, baronne de Ravignaii ; comte T. de 
Gramodo, marquis de Ncdonchel. comte Louis de 
Périgord, M. Jacques de Marsay, M. Paul Mer- 
tian, comté de Brémond d’Ars, comte de Montau- 
ban-Palikao, M. de Radwan, M. André de Fou­
quières, comte Bruneel, colnte de Bourbon-Cha- 
lus, M. do Vatiinesnil, comte de Gabriac,-baron 
Napoléon Gourgaud, etc., etc.

--- Pans les deux réunions musicales qui 
ont eu lieu chez M. et Mme Albert de Labou- 
laye, on a pu applaudir le maître Diémer, le 
virtuose croate Tkaltchitch, F. Le Borné, 
Jules Bois, Mme Gladys Maxhance, de l’O- 
déon ; Mme Madeleine Roch , de la Co- 
médie-Franç.aise ; M. Maxime Thomas, MM. 
Philippon, Chanoine Davranches, Taréria, 
de Laromiguière, ainsi que Mlle de Vil- 
1ers, Mmes Bleuzé, Biscarra, Mlles Dietsch, 
de Fels, Jeanne Guinard, Bergeaud, Chaubet 
et des choristes amateurs et professionnels 
qui ont exécuté à ravir une charmante œuvre 
danoise de Niels Gade : La Fille du Roi des 
Aulnes.

Grand succès pour les Elfes de Pierne, bissés 
d’enthousiasme.

Courte causerie par la maîtresse de la mai­
son pour expliquer l’étude musicale faite dans 
les différents pays sur les apparitions fantas­
tiques.

Dans l ’assistance :
Duc et duchos.se délia Torre, vicomtesse A. de 

Noaillos,comte et comtesse de Saussine, comtesse 
et Mlles de Dalmas, marquis et marquise de Po­
thuau, comte et comtesse clc Luppé,comte et com­
tesse de Périgny, comtesso de Castelbajac,marquis 
et marquise Doria, comte et comtesse de Rocqui- 
gny, comte et comtesse Allard du Chollet, com­
tesse do Sesmaisons, comtesso et Mlle de La 
Fare, comte et comtesso de La Pastellière, baron 
et baronne de Camiran, Mme Diémer, ^Imc de 
Lapisso, Mme Kutscherra, Mme de Siémens, 
Mlle de Villers, M .ct Mme Jouet, comte Grenpi, 
vicomte, de La Laurcncie, coipte de Calaaon, 
comte do La Prado, MM. Pouget de Saint-André, 
Ed. Hesse, Cottinet, Holnian Black, baron Théry, 
etc., etc.

— M. et Mme Louis Diémer ont donné, 
vendredi, leurs dernière matinée musicale qui 
a été vraiment splendide. Mme Kinen et Mlle 
Pauline Segond ont chanté admirablement. 
M. Louis Diémer et M. Risler ont fait fureur 
et ont été bissés dans des duos à deux pia­
nos : Grand succès aussi pour M. J. Bedetti 
et M. J. Bilewski.

Dans la nombreuse et élégante assistance :
Princesse de Lucinge-Faucigny, comtesse E. 

de Pourtalès, comtesse d’Ar.juzon, général et 
Mme Buisson, comtesse deTrédern, comtesse do 
Maupcou, Mme Charles Max, Mme Ilunebelle, M. 
et Mme Wencker, M. et Mme Eugène Mir, M. et 
Mme Perdre, Mme E. Beer, Mine et Mlle Made­
leine Lemaire, Mme et Mlle Ganderax, généi’al 
de Chalendar, général Faurie, etc., etc.

— M. Sébastian B. Schlesinger donnera 
lundi un grand dîner enl’honneur deM. E.-D. 
Sordan, président et fondateur de l ’Opéra de 
Boston.

— Dans le merveilleux parc de sa villa du 
bois de Boulogne, Mme Albarran a donné 
avant-hier une très brillante garden-party. 
Jamais plus délicieux concours d’élégance ne 
fut encadré d’un décor plus enchanté.

Remarqué parmi les invités ;
Mme Raymond Poincaré, Mme ét rillé  Thom­

son, M. et Mme Philippe Bunau-Varilla, M. et 
Mme Paul Bourget, le professeur et Mme Pozzi, 
Mme Diculafoy, baronne et Mlle Jean de Bellot, 
Mme Ebrard, baronne do Pierrebourg, M. et 
Mme de Jonghe, comte de Reiset, comte Es- 
pierre, M. Victor Ségoffln, M. et Mme Didier- 
Pouget, Mmes Panas, Euzet, Widal, Mme et 
Mlle Gaston Dreyfus, M. et Mme de Iluerbas, 
comtesse de Percin, M. de Congosla, Mme Lucie 
Félix-Faure-Goyau, Mme et Mlle Paraf, le pro­
fesseur et Mme Richelot, le professeur Dupré, 
le professeur, Mme et Mlle Jean-Louis Faure, 
Mme Landouzy, Mme Raymond, M. et Mme Alec 
Waley, M. Mantaschelf, Mme et Mlle Myrtil, etc.

Le professeur Albarran, très entouré, était 
vivement félicité de la fête si cordiale qui lui 
fut, il y a une semaine, offerte par ses élèves 
et ses amis.

— Vendredi, M. et Mme Roxorois ont donné 
un dîner suivi de réception on l'honneur de 
S. A. I. le prince Louis d'Orléans-Bragancc. 

Parmi les convives :
Duc. et duchesse de Lorge, M. Paul Le Roux,

etM. Fournicr-Sarlovèze, m.'îrquis. marquise 
Mlle do Valle Flôr, .M. et Mme Silva Costa.

A  la réception restreinte nous avons re­
marque :

Marquis de Reversoaux, comte d'Orniosson, v i­
comte et vicomtes.se Léon de Janzé. manjuis <3t 
maii|tiise do Barral-.Montferiat. comte, comtes.se. 
et Mlle do Nioac, M. et Mme Corréa de Araujo, 
M. et Mme René Nage Imac kers, M. et .Mme Koc- 
ning, .Mme Lainljert rie .Sainte-Croix,Mile Teixeira 
J.ojte, Mme et Mlle de Magalhàés,prince deBraa- 
covau, comte d’Antioche, oomtc F. A. de La Ro­
chefoucauld. M .’Jayme de Sé-guier, baron Segos- 
ser, général baron de Sermél. comte de Breuil- 
pont, vicomte de Beaufranchet. M. Ed. Rott, 
comte Henri de Vogiii*, M. de Gournay, baron 
Dubreton, comte, de Barrai. M. Knight, M. Mello- 
Vianna. M. Guilainc, M. de Argollo et M. de 
Motta Maia.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
— Le Président de la République a reçu 

hier à cinq heures S. A. I. le grand-duc Bor^ 
de Russie, accompagné d'un aide de camp.

Les honneurs militaires ont été rendus ait 
grand-duc que M. Mollard a introduit avec le 
cérémonial d’usage auprès de M. Falliéres.

Le Président de la République, accompa­
gne du commandant Schlumborger, est allé 
rendre au grand-duc Boris sa visite.

— Le prince Roland Bonaparte est nommé 
docteur és.sciences de l ’Université de Cam­
bridge.

-7- Pour compléter les renseignements sur 
la fête de Bagatelle que nous avons annoncée 
hier et qui sera donnée par la Société de? 
grandes auditions musicale? de b/rance (pré-r 
sidente la comtesse Greffulhe) le mardi 29 
juin, à neuf heures du soir, nous’ ajouterons 
que :

Anacréon, pastorale-ballet,' œuvre inédite 
de Rameau, sera exécute sous la direction de 
M. Charles Bordes.

Le Ventisberg (prologue du premier acte de 
Tannhœiiser), sera chanté par Mme Felia 
Litvinne et M. Van Dyck, avec l’orchestre de 
l ’Opéra, sous la direction de M. André Mes­
sager.

Une centaine de cartes au prix de .40 francs 
mises à la disposition des personnes étrangè­
res à la Société qui désireraient assister à 
cette fête seront vendues au profit de l’Assis­
tance par le travail.

On trouve ces cartes au secrétariat de la 
Société ; maison Ehrct, i bis rue Dupont-des- 
Loges: au pavillon de Hanovre, maison As- 
trüc, 32, rue Louis-le-Grand; chez Durand, 
éditeur de musique, 4, place delà Madeleine'
à l’Automobile Club, 6, place de la Concorde» 
à l ’hôtel Ritz, place Vendôendôme et dans les
principaux hôtels.

— A  propos d’une nouvelle, publiée ces 
jours-ci par certains de nos confrères, on 
nous prie de faire observer que le 19 août 
1906, le prince Mohamed Ibrahim trouvait la 
mort dans un accident d'automobile à Ber- 
nay. Il laissait deux enfants, une petite fille du 
nom d’Ainclkayat, âgée aujourd’hui de sept 
ans, et un petit garçon nommé Amir qui a 
cinq ans maintenant.

— Les membres de la Société des artistes 
amateurs se réuniront lundi, à neuf heures et 
demie, à la gare de Sceaux, pour se rendre 
dans la vallée de Chcvreusc et visiter le châ­
teau de Dampierre et son magnifique parc, 
au duc et à la duchesse de Luynes.

Après une conférence, on ûéjeunera dans 
la grande salle à, manger du château et on, 
terminera par une grande représentation théâ­
trale. - .

— A  l’issue des fêtes mistraliennes d’Arr 
les, M. le duc de La Salle de Rochemaure a 
été promu au majoralat.du félibrige, juste ré­
compense de plusieurs ouvrages délicieuse­
ment écrits en langue d’oc.

— Le dîner mensuel de la «  Frite »  a eu 
lieu mardi dernier à Saint-Cloud.

Il a été égayé., au dessert, par une joute 
oratoire entre la présidente, Mme la conj- 
tesse de Gallier, et le président {le composi­
teur Alfred Dalbrück. «  La musique adoucit- 
elle les mœurs .̂ », tel était ie sujet ds? la, 
controverse.

Parmi les convives :
Comte et comtesse de Gallier, M. et Mme 

Japy de Beaiicourt. M. et Mme Klein, M. Le­
grand, conseiller d’Etat, Mme Yignat. marquise 
J’ éneau, Mme Mazeline, comtesse de Longucval, 
Mme de Milly, comte de La Prado, M.Rozet,etc.

loteries
Buffet.

variées, promenades à ânes, etc.

MARIAGES

— Très belle matinée musicale donnée par 
Mlle Klara Gürtler-Krauss, qui faisait enten­
dre les élèves, de son intéressante,classe vo­
cale. Grand succès pour Mlle Fumagalli dans 
le fameux air d’Alceste, î\Illes Montai.gu ét 
Lopez dans un duo de Blangini qu'on a bissé. ' 
Citons encore parmi les plus applaudies : 
Mme Bûurgoint, Mlles Minassiantz, Rivet, 
Lequeux, Henri, d’Hubert, Faure, Salmon et 
Siecke. Mme Wagner a prêté son beau talent 
de violoniste à l’accompagnement d’un chœur 
de Ch. Lefebvre et de mélodies de Leroux. Au 
piano, le maëstro Gustav Wagner.

—  Squs la présidence de M. Itticnne Lamy, 
de l ’Académie française, aura lieu aujourd’hui 
la clôture des assemblées générales des sÿm- 
dicats professionnels féminins. M. Etienne 
Lamy sera assisté de la comtesse Jean de CâS- 
tellanc, présidente de l'Gùivre de protection 
de ces syndicats. (A 4 h. 1/.2,76, rue des Saint- 
Pères.)

— Un grand dînera été donné, en l’honneur
de la mission ottomane, au Carlton Res­
taurant. • . .

Reconnu parmi les convives :
Baron Hottinguer, .S. Exc. Haireddin-bey, M. Pal-

S.Kxc. Pangiris-bey. M. G. Auboyneau.S. Exc. M. 
Bomparcl. M. G. Heine, comte PiUet-Will, M. B. 
Nairllc, M. G. de Klapka, etc.

— Nous apprenons que le docteur Tabet- 
bey, connu pour ses travaux scientifiques et 
pour sa récente découverte d’un nouvel anes­
thésique, vient d’être nommé officier de l’ins­
truction publique.

— M. NicolasSursock-Bey, le sympathique 
et distingué attaché à l’ambassade de Perse 
à Paris', est de retour do Syrie, et il vient de 
s’installer dans son hôtel de' l'avenue Alphand.

CHARITE
Un concert de gala, au profit de l'hôpital 

libre du Perpétuel’ Secours, sous le patronage 
de la duchesse de Camastra, de Mme de Na- 
vay de Foldeak, de la vicomtesse Bernard de 
Bonncval et de Mme de Pomairols, a eu lieu 
vendredi, au théâtre Fcmina, au milieu d’une 
assistance des plus nombreuses. Mlle Selma 
Kurz. comme toujours, a remporté un vérita­
ble triomphe. Grand succès également pour 
les artistes mondains : vicomtesse des Tou­
ches, comtesse Mostynn, comte de Germiny, 
baron de Bermingham, comte de La Grèze et 
M. Lecomte du Nouÿ.

Dans l'assistance :
Ministre do Roumanie et Mme Lahovary, mi­

nistre de Biilgario et Mme Stanciofi', baron et 
baronne d’Asbcck, comte et comtesse do Brcuil- 
pont, marquise de Saint-Paul, Mme et Mlle Va- 
caresco, comte et comtesse de Nion, M. et Mme 
Edgard Stem, M. et Mme de Navay do Foldeak, 
comte, comtesse et Mlle Marc de Rostang, com­
tesse do Riancey, Mlle Wittgenstein, Mme Cau- 
vain, Mme A. délia Torre, comte et comtesse do 
Reiset, M. et Mme 'W. de Constantinovitch, mar­
quise de Rancougne, princesse et Mlle Stirbey, 
marquis et marquise de Reverseaux, baron et 
baronne d'Orosdy, vicomtesse B. de Bonneval, 
M. et Mme Economes, baron et baronne de Sou- 
ville, baronne P. de Bourgoing, comte et com­
tesse de Castellane, M. et Mme Louis Delamarre, 
lady Robert Peel, M. et Mme Jean de Reszké, 
M. ot Mme do Pomairols, comte Festoties, comte
Apponyi, M. do Sévignac, M. RaymondConstant, 

de Mackau, Mme Tinet de Zicavo, prin-liaron
cesse de Bourbon,vicomtesse de Crliy,prince C.A. 
Cantaeuzène, marquis de Verdun, etc.

— Rappelons que c’est aujourd’hui qu’aura 
lieu, de trois à sept heures, dans le jardin de 
l’hôtel d’Argenson, 17, rue Barbet-dc-Jouy,une 
fête enfantine au profit dos Enfants du pa­
tronage (lu Rosaire, dont la comtesse de 
Vogüé est la présidenti'.

y'tu programme : Concours de bouquets, 
concours de tir Eurêka, gymkhana, prestidi­
gitateur, courtes de bêtes, courses aux œufs.

— Le comte et la comtesse de Heeren ont 
donné, vendredi, une grande soirée, .à l’occa­
sion de la signature du contrat de mariage de 
leur fille, Mlle Marguerite de Hcercn, avec 
M. Didier Verdé-Dclislc.

Dans rélcgantc assistance :
S. R. la i>i’incesse Frédérique de Hanovre, 

ambas.sadeur d’Iispagne et marquise del .Muni, 
comtesse Jean de Castellane, comte et comtesse 
de Castilléja, princesse de La Tour d'.\uvorgne, 
comtesse de Pourtalès, Mme Arcos, vicomte et 
vicomtesse de Rohan, princesse Radziwill, mar­
quis et marquise de La Gaiidara, duchesse de 
Zuagli, .Mme Bochcr, comte et comtesse d’.\ra- 
mou, vicomte et vicomtesse de La Tour du Pin, 
comtesse Orlofl'-Davidolî, comte et comtesse R. 
de ViJJeneuvc-BargemoQ, M. et.Mme J. Baugnies, 
Mme Dclagarde, M. Taigny. .M. de Fouquières, 
comte do Castellane, comte de Gramont, etc.

On a beaucoup admiré la corbeille et les 
nombreux cadeaux envoyés aux futurs époux.

Dans la corbeille*: soleil diamants, peigne 
diamants, bague perle saphir, zibelines, den­
telles anciennes, etc.

Parmi les principaux donateui's :
8 . R. la princesse Frédérique de Hanovre, 

coupes argent; comte et comtesse de Heeren, 
diadème diamants, rang de perles, solitaires; M. 
et Mme de Candaïuo, montre diamants, pendentif 
diamants; Mme Bryce, pendentif diamants porle.s, 
M .et Mine J. Verdé-Dalisle. commode Louis XVI, 
M. et Mme Bojot, couverts argenterie; MM. de 
Heeren, nécessaire do voyage, thé. argent; M. et 
Mme G. Verdé-Dclislc, aquarelle de Nicole, M. et 
Mme Amezaga, plaque diamants, comte et com­
tesse du Bourg, tianibeaux; duc et duchesse de 
Luynes, table Loujs XVI : comlesse R. de Béarn, 
pendule Louis XV,comte et comlossc B.d’Aramon, 
chaincüc montre; marquis etmarquise de .Moustier, 
secrétaire; comte P. de Moustier.candélabres ; M. 
J.-E. Blanche, portrait; duc ot duchesse d’Arion, 
éventail ; marquis etmarquise d’.^rcicollar, thé ar­
gent; m'arquis et maiTpiise de Montagliari, can­
délabres ; baronne A. de Rothschild, thç vermeil ; 
M. B. Cave, meuble anglais; princesse de Poix, 
encrier : vicomte et vicomtesse Rohan, chocola­
tière; M. G. Leperrier, guéridon; marquis et 
marquise d’Albuféra, chaises Louis XVI ; ba­
ronne G. de Rothschild, couteaux anciens; M. et 
MmeDeviolaine. légumiers; ministre de Norvège 
et baronne de ’Wedel-Jarlsberg, sucrier; comte 
et comtesse Chandon de BriailTe.s, lampe ; com­
tesse J. de Castellane, guéridon; comte et com­
tesse Pastré, plateau à liqueurs; M. et Mme de 
Escandon, peignes; duc et duchesse de Rohan, 
café vermeil ; duc et duchesse de Guiche, flam­
beaux; vicomte et -vicomtesse de Suzannet, 
grand surtout corbeille argent; M. et Mme J. 
Béjot, brocs champagne, etc.

— Le mariage de M. Adrien Chevalier Le 
More avec Mlle Marie-Joséphe de Postel des 
Minières a été béni jeudi en la cathédrale 
d’Evreux, par Mgr Fillion, prùtonotaire apos­
tolique.

Les témoins du marié étaient : le comman­
dant Marcscot du Thilleul, son oncle, et M. 
Tiphaine, son cousin ; ceux de la mariée : M. 
de Gand, son oncle, et M. Gaillard de Saint- 
Germain, son cousin.

CERCLES
— Au Cercle du Bois de Boulogne ont été

reçus à titre de membres permanents : MM. 
Lucien Gernaert, présenté par MM. le baron 
de Montpellier et le chevalier Edmond David; 
Harry La Montagne, présenté par MM. B. B. 
lUrkland et P. D. Pelton ; Piçrre Hojlier- 
Larousse, présenté, par MM. André Rabcl et 
Jean Guimet : André Lchideux-'Vernimmeh, 
présenté par MM. Roux Lehideux et Jacques 
Lehideux.,

DEUIL
— L ’amiral Elisiario Barbosa est décédé 

à Rio.
— Nous apprenons la mort : — De M. 

Pijûn, ancien avoué prés le Tribunal de là 
Seine, décédé au château de Champ-Dolent 
(Eure), à l’âge de soixante-dix ans.

E. Delaroche.

POUR LES SINISTRES DU MIDI

IiE GBIiB OE i’OPERB
LE PROGRAIVUVIE

En se décidant à organiser une repré­
sentation de gala au profit des sinistrés 
du Midi, le comité du Syndicat de la 
Presse parisienne entendait que cette 
soirée sans lendemain empruntât le ca­
ractère d’une grandiose manifestation 
de l’art français et étranger. Ce noble 
vœu est aujourd’hui réalise. Grâce au.x 
nouveaux et généreux concours qui se 
sont spontanément offerts à scs organi­
sateurs, la représentation du 26 dépas­
sera en intérêt et en éclat toutes les fôtes 
dont la charité a fourni jusqu’ici l’oc­
casion.

Elle débutera par la farandole de l’Ar- 
lésienne, dansée par les gracieuses bal­
lerines de l’Opéra, en pittoresques cos­
tumes arlésiens. 11 était juste, n'est-ce 
pas? que l’on rendît au Midi cet hom­
mage que soulignera la présence de M. 
Messager, lui-môme, au pupitre du chef 
d'orchcslre... Et ce sera un régal pour 
l'auditoire que d'entendre cette musique 
étincelante de soleil et de gaîté, exécutée 
.sous la direction d'un musicien tel que 
l’aulenr de Véronique.

Mais rnn des principaux attraits du 
programme consistera, comme nous 
rannoncions hier, dans l’audition d'un 
ouvrage inédit à Paris, mais célèbre déjà 
pTir le succès qu’il a remporté cet hiver 
à Monte-Carlo. 11 s’agit, on l’a sans 
doute deviné, du Vieil Aigle, le drame 
si poignant, dont Raoul Gunsbourg a 
écrit les paroles et la musique et qui, 
dès l’hiver prochain sera monte à Ber­
lin, à Londres, à Vienne.

Cette œuvre, d'une saveur intense, a 
marque, comme on le sait, l’éclatant dé­
bu t dans la carrière musicale d’un homme 
merveilleusement doué pour le théâtre : 
il a révélé, chez ce débutant, de remar­
quables qualités de vigueur dans le sens 
scénique, d’émotion dans l'expression 
mélodique servies par une imagination
singulièrement féconde. C’est une œuvre
courageuse, car l'auteur, résolument, y a 
proclame ses préférences pour la vieille 
école: celle qui s’attache aux formules 
claires, à la pure mélodie que ri'entra- 
vent point les subtilités harmoniques 
où s’égarent nos modernistes intransi­
geants.

Comme l'écrivait Massenet, 
tion du Vieil Aigle est conçue 
avant tout pour les voix, parce 
n’en connaît les-effets et les
mieux que Gunsbourg. A

la parti- 
ct écrite 
que nul 

ressources 
l’attrait de

cette « première » sensationnelle s’ajou­
tera celui d’une interprétation incompa­
rable, puisque le prodigieux Chaliapine 
y reparaîtra, terrible et sublime ; que la 
séduisante et éclatante voix de Rousse- 
lière s’y fera entendre à nouveau, et que 
Mme Marguerite Carré sera encore l’e.x- 
quise et troublante héroïne de ce conte 
tragique et coloré...

deux voix radieuses, s'unissant dans 
l’admirable duo d’amour oii Gounod a 
mis tout son tendre génie.

L'art chorégraphique russe sera lui 
aussi acclamé dans la personne de sa plus 
lumineuse étoile : Aime Pavlova. Ce 
qu'elle dansera avec Nijinsky? Nous l'i­
gnorons. Peu importe, d'ailleurs. Nous 
savons qu'elle sera la grâce, la légèreté, 
le charme et le rôve.

Et quand cette jolie vision aura dis­
paru, nous aurons une magnifique apo­
théose de la musique française, repré­
sentée par les quatre scènes capitales 
des quatre chefs-d'œuvre incontestés de 
notre école ; Satnson et Üalila, Salammbô, 
Thaïs et Faust.

Et quels inlcçprètes ! Mme Litvinne 
chantera l'air et (avec Franlz) le duo de 
Samson, dans lequel elle ne s’est encore 
jamais fait entendre à Paris, bien que 
la grande cantatrice y soit, merveil­
leuse ; Mme Lucienne Brévai éveillera 
à nouveau de délicieuses émotions en 
chantantl’air des Colombes diOSalammbô) 
Mlle Lina Cavalieri nous ravira, nue fois 
de plus, en interprétant un air de Thaïs. 
Pour terminer enfin, la scène finale de 
Faust, dans laquelle nous applaudirons 
tous les premiers rôles de l'Opéra : Mmes 
Borgo, Brozia,' .Campredon, Demougeot, 
Call, Hatto, Ilenriquez, AL\I. Muratorc, 
Franz, Dubois, Goddard, Delmas, Crosse 
et Journet.

Avec de tels éléments, le succès de la 
représentalion est assuré. Tout Paris 
voudra voir ce spectacle unique. Dès 
aujourd'hui l'on peut s’inscrire au bureau 
de location de l'Opéra. Nous publierons 
d'ailleurs la liste des privilégiés qui as­
sisteront à cette belle fête d’art.

R. L.

M. Falliéres au diamp-iie-Mars
Le Président de la République est allé 

hier, après midi, visiter le concours cen­
tral des animauxreproductcui’s de la race 
chevaline, installé au Ghamp-de-Murs, 
sous une série d’innombrables tentes, 
entre la galerie des Machines, à demi 
démolie, la rue de Grenelle, les avenues 
de Suffren et Î a Bourdonnais.

L ’ensemble, très pittoresque, a l’as­
pect d’un vaste camp. Au centre, une 
piste en ellipse, à laquelle est tangente 
une tribune pavoiséc aux trois couleurs.

M. Falliéres a trouvé à rentrée de l’en­
ceinte MM. Emile Loubet, président du 
cinquième congrès hippique de Paris ; 
Ruau, ministre.de l’agriculture, ; llorncz, 
directeur des haras, commissaire général 
du concours ; Gomot, Sarrien, Tisserand, 
Deckcr-David,'Pàul Bouvier, puis les ins­
pecteurs généraux des hâras : Simonnin, 
de Launey, Quinchez, Ollivicr, Chambry, 
de Pardieu et un grand nombre d’offi­
ciers en grand uniforme des haras et de 
la remonte.  ̂ .

Avec eux il est allé prendre place dans 
la tribune pour assister au défilé des 
plus beaux animaux primés..-

Le concours ira pas réuni moins de 950 sujets cette année. C’est le chiffre le 
plus élevé qui ait été atteint depuis la 
création de cette institution si utile à 
rencouragement de l’élevage ; et les prix 
décernés , représentent une somiqe de 
200,200 francs. . ,

Les quinze prix d'honneur ont été at­
tribués à : MM. Gauhapérou, pour sa ju­
ment Sa'ida de pur sang arabe ; Laporte, 
pour sa pouliche Reine Olga, pur-sang 
anglo-arabe, âgée de trois ans ; Bapt et 
Lallouet (à chacun deux prix) pour l'en­
semble de leurs lots de demi-sang ; Gan- 
vréàu, Beauchamp, égalera'ent pour des 
ensemblesï Guillou, Leleu. Le Gentil, 
Le Coat, Philippe Denis, Perriot, pour 
leurs lots de races postières et de trait ; 
Moreau, pour son lot de reproducteurs 
de l'espèce asine.

Notons parmi les exposants dont les 
sujets ont clé primés encore : MM. Ls- 
baudy, de Gastebled, le marquis de Cor- 
nulier, le marquis de Rolland-Dalou, la 
princesse de Croy-Solre, le baron Louis 
d'Ideville, Thoine, le baron d’Herlin- 
court, etc.

Le défilé des animaux primés a duré 
près d’une heure. 11 s'est terminé comme 
toujours, en note gaie, par la parade des 
ânesses et des baudets reproducteurs, 
pour la plupart d’un naturel assez rétif. 
En somme, journée très intéressante.

Après avoir visite quelques boxes, le 
Président s'est retire vers quatre heures 
en félicitant les exposants et les organi­
sateurs du concours.

Ch. Dauzats.

POUR L’HOTEL BIRON
La première bataille est livrée, et elle 

est gagnée : la vente de l'hôtel Biron et 
du magnifique jardin que le Figaro vou­
drait conserver aux Parisiens, cette vente 
n’aura pas lieu le 26 juin, comme c'était 
à redouter. Un jugement, rendu en cham­
bre du conseil par le Tribunal civil, 
vient de renvoyer l’adjudication à une 
date indéterminée. Et cette décision est 
de nature à donner bon espoir...

Nous avons dit que l'art russe serait 
noblement représenté à cette fête : il le 
sera sous une forme inattendue et pi­
quante j  Smirnov et Mme Lipkowska 
inlerpri'îtei-ont on effet l'aele du balcon 
du Roméo rt Julie/,te, et l'on sc figure 
reiichantemcnt que nous promettent ces

Voilà, semble-t-il, une victoire qui 
devrait plaire à tout le monde : c’est une 
victoire de l’inlérôt public et de ht rai­
son. On ne conçoit môme pas bien que, 
dans ce combat il puisse y avoir un 
vaincu. Et pourtant, il paraît qu’jl y en 
a un : c'est M. Ménage !

'M. Ménage n'est pas content.
11 ne s’en cache point. Il ne cache ni 

sa défaite, ni son bizarre mécontente­
ment. Et voyez la cruauté du cas de M. 
Ménage 1 G'èsl à sa requête qu'a été 
rendu le jugement de sursis. Mais, dans 
une interview que lui a prise un de nos 
confrères, il ne dissimule point que, s'il 
a dû solliciter ee sursis, il l’a fait sous la 
contrainte de l'opinion, et bien malgré 
lui...

M. Ménage avait si bien pris ses me­
sures pour que la vente, prélude du mor­
cellement final, pût s'opérer rapide­
ment. C’est, dit-il assez na'ivcrnent, que 
« les charges considérables de ma liqui­
dation s’aggravent chaque jour, ot je 
voyais un grand intérêt à les acquitter 
airplus tût, à régler le passif, en un mot 
à liquider... »

On n'aurait point supposé tant de hâte 
aux liquidateurs. Il est vrxii qu’il y a 
tant d’années que durent les litiuida- 
lions ! Sept ou huit ans ! La palicnee, à 
la fin, peut bien échapper, u'est-ce pas ?

M. NhMiag'O avait coin P ti' sans la presse. 
Et la presse a yn un « aiilro graml inlé- 
rêl », qui'vaut poLit'êlre bien rhilcrêl in­

voqué par M. Ménage : c’est de conser 
ver aux Parisiens le privilège d’un jar­
din somptueux et iiistoriquc. Elle a agi 
sur l’esprit public et sur l’esprit de mi­
nistres qui ont su s’inspirer, il faut le 
reconnaître, de conceptions plus libéra­
les et moins étroites que les vues de M. 
Ménage.

L. D.

L ’Influence du Costume
On ne saurait exagérer l'influence du 

costume sur la personne qui le porte. 
De lui, de lui seul dépendent souvent 
notre tristesse ou notre gaieté intimes, la 
joie même et le plaisir de ceux qui nous 
entourent; « l’iiabit ne fait pas le moine », 
mais il le transforme et quiconque s'es­
time bien habille se sent plus heureux 
de vivre. N’cst-cc donc pus faire œuvre 
vraiment utile, à notre époque où tout 
coûte si cher, que de mettre le bien-être 
et le luxe à la portée de tous, et peut-on 
contester ce titre au HighLifc Tailorqui, 
sans parler de ses admirables costumes 
tailleur tussor ou sliantung, en offre 
aux Parisiennes d'incomparables, en 
toile de toutes nuances, également au 
prix incroyable de 95 francs ? Quant aux 
messieurs, quelle reconnaissance ne lui 
doivent-ils pas de leur livrer pour 19 fr. 50 
de merveilleux pantalons, exécutés par 
les premiers coupeurs du monde entier, 
et dont les'superbes modèles .sont expo­
sés par centaines, 12, rue Auber et 112, 
rue de Richelieu !

G. S.

VIENT DE PARAITRE

Bridge, peinture hardie des meeurs de la 
haute société anglaise, le chef-d'œuvre de 
Cosmo-Hamilton, traduit par Mme Th. 
Berton, paraît aujourd'hui chez Fasquelle.A  F E t r a n g / e r

Les voyages du Tsar
Berlin, 19 juin.

On mande de Saint-Pétersbourg au Berli- 
ner Tageblait que certaines modifications ont 
été apport(ïes au programme du voyage du 
Tsar, en rai.son de ce fait que le prince im- 
])érial d’Allemagne arrivera à Londres le 
29 juillet.

Le Tsar et sa famille, en quittant le Dane­
mark, se rendront d’abord en France. Ils ar­
riveront le 81 juillet à Cherbourg. Leur arri­
vée à Cowes aura lieu le 2 août.

ATenne, 19 juin.

On mande de Saint-Pétersbourg à la S'üue 
Freie Presse que dans les cercles Bien infor­
més, GU croit savoir, malgré tous les démen­
tis, qu'une entrevue entre le Tsar et l ’empe­
reur François-Joseph aura lieu dans le cou­
rant de l’été, soit à Vienne, soit sur un autre 
point de l 'Autriche-Hongrie.

Berlin, 19 juin.
On télégraphie de Vienne au LokaLanzeiger 

que le Wiener Tageblall annonce, de source 
officielle, que le gouvernement n’a. rc.(;u au­
cune communication de la Russie au sujet 
d’une visite du Tsar à l'empereur François- 
Joseph. — BON'NiiPOX. . . •

La cure du roi Edouard
Vienne, 19 juin.

Les journaux croient savoir que le roi 
Edouard fera probablement dans le courant 
de l ’été, sa euro annuelle à Marienbad. Le 
docteur OU, médecin du Roi à Marienbad, 
appelé à Londres, est parti hier. L ’ambassa­
deur d’Angleterre à Vienne, M. Gartwriglit a 
personnellement déjà retenu des apparte­
ments pour le Roi.

Les journaux jugent très favorablement 
les toasts du Tsar ot do Guillaume H. Ils y 
voient la prouve que les relations de la Rus­
sie et, do l'Allemagne ont repris un caractère 
intime et amical.

L’entrevue de Bjœrkœ
Rcval, 19 juin.

Une personnalité bien informée déclare que 
l'entrevue de Guillaume II et du Tsar est 
une nouvelle preuve des excellentes relations 
et do la cordiale amitié qui règne tant entre 
les deux maisons souveraines qu’entre les 
deux Empereurs eux-mêmes.

Cela ressort clairement des toasts échangés 
par les deux souverains et dans lesquels 
ceux-ci SC sont donné un gage de leurs senti­
ments pacifiques et do rcxcellcnce dos rela­
tions qui existent entre les deux pays.

Au cours des entretiens échangés entre 
les hommes d’Etat qui accompagnent les 
deux souverains, certaines questions de la po­
litique actuelle ont naturellement été envi­
sagées. On déclare, à ce sujet, qu’aucune 
conception radicalement opposée de ces 
questions ne divisc'la Russie et l'Allemagne, 
et que, de part et d’autre, on désire sincè­
rement le maintien et la consolidation des 
excellentes relations (jui prévalent entre les 
deux pays.

On reconnaît, en même temps, que les en­
gagements internationaux auxquels la Russie 
et rAllcmagnc participent ne s'opposent nul­
lement à CCS excellentes relations et que,, 
des deux côtés, on a un égal désir de contri­
buer à la solution pacifique de toute question 
politique qui pourrait surgir.

En Turquie
Constantinople, 19 juin.

La Chambre a discuté aujourd'hui l'interç 
pellation au sujet de la Crète et a appr(3uvé 
les déclarations de Rifaat-pacha, ministre 
des afl’aires étrangères, lesquelles peuvent so 
résumer ainsi :

Nous avons pris des mesuyes pour sauvegar­
der nos droits en Crète. Nous sommes pacifi­
ques, mais nous n’hésitorions pas h recourir à la
force si nos droits légitimes étaient attaques.

I.c général ]Mahmoud-Chefket-paclui a fait, 
dans une interview, les déclarations sui­
vantes :

Jone suis pas dans les secrets du gouverne­
ment, mais je ne crois pas que celui-ci négocie, 
une alliance avec rAllemagne. Je ne m étonne
pas qu’on parle de projets d'.allianco, car lés 
journaux ne savent quoi inronler. Deux groupes

serverais mon indépendance.
Annexer la Crète à la Grèce serait une injus­

tice flagrante. J'ignore les projets du gouverne; 
ment, mais je sais que le peuple et 
ont le même sentiment à ce sujet, if^ùmctirmenc 
pas qu’on traitât la question de la Crète comme
colles de Bosnie et de Bulg.arie. . .^prtes 

La nouvelle Turquie, qui a subi deux i 
considérables, ne peut ensième. D'ailleurs l’armée est pivte, absolumeni 

13 avril, a\ sauvé
l’armée. J’ai refusé de prancl 1 désire l’fm Diinit narlé dc dictature et Jc ne «esire ion aiuait jc  suis uniquementniillomont «Ure diciaioui. -y |•Zm•c.•nni' êr
soldat CI ma seule
r'ïrnH'O ]o no me Iiïulo d pOIllKlUC.

■a iuVm' d m^ laquelle il n'exiy.e amnin iiiécun- 
l o l m  alia,q>,; a a- onslltilllon
et elle ti admettraiL pas une di(-t.itm>.
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déposition d’Abdul-Hamid. La répression et les 
exécutions cpii ont suivi les éveneriients du 13 
jivril ont produit à- Constantinople la meilleure 
impression. •

On parle d’un danger créé par la misère re- 
rfiiant à Constantinople, mais la misère n’est 
vjen de nouveau pour la Turquie ; nous y som- 
„,es habitués depuis trente et même quarante 
î,ns. D’ailleurs, il est impossible de réformer en 
(luelques mois Tfeuvre néfaste de trente ans de 
l'ancien régime. Il faut do la patience.

Maintenant on ne peut qu'annoncer des réfor­
més. Le peuple même doit le comprendre. Lc.s 
différends entre la Charabro et le gouvernement 
jie sont pas plus grands ici qu’ailleurs.

Noqs avions une Constitution du même genre 
fiue cellé dé l’Àllemagne. Il fallait la modifier 

obtenir le régime parlementaire, c’est rjiose 
faite. Les ministres sont les premiers à s’en féli­
citer.

Pau’lant de la nomination comme comman­
dant militaire de'Bagdaddu général Pertew- 
pacha, le général Mahmoud-Ghevket-pacha a 
fait réloge de cet oflicicr et il a ajouté que 
J’eiivoi de généraux û la tête de l’administra­
tion des provinces est une excellente mesure; 
niais qu’elle n’est pas réalisable car il en est 
beaucoup de généraux incapables, et si on 
envoyait les bons en province, que resterait-il 
pour commander l ’armée ?

Au IVIaroc
Tanger, 19 juin.

On mande de Fez que lekhalifat du Roghi 
est à l ’est de la capitale, à quatre heures de 
marche, avec une mahalla, et qu’il a brûle 
tous les douars des environs.

La route de Méquinez est coupée et infestée 
de pillards.

Le chérif de Mebaouich venant du Tafila- 
let est arrive sur le territoire des Zaiau ; il 
combat avec cette tribu avec l ’intention do 
gagner Méquinez.

Les indigènes disent qu’il a pris rendez- 
vous avec Mouley-Kebir et Bou-Hamara, 
pour réunir leurs forces et chasser Hafid et 
les chrétiens.

La mission marocaine onvoyce eu Espagne 
a quitté Fez avant-hier.

Colomb-Bcchar, 19 juin.
Les pillards de Tafilalet continuent à for­

mer des djichs. Récemment, ces nomades 
ont constitué une nouvelle harka évaluée à 
une centaine de cavaliers.

On signale que cet important groupe de 
Berahers vient d’enlever un gros troupeau 
mis au parcage par les Ouled-Ali, tribu sou­
mise à notre autorité.

Lc$ Berabers, agissant par surprise, ont 
dirigé une vive fusillade sur les bergers, 
dont un a été tué et deux autres faits i r̂i- 
sonniers.

Le troupeau a été entièrement razzié.
Oudjda, 19 juin.

L ’opinion générale accueillie parmi les in­
digènes du Ri'ff et de la région d’Oudjda, est 
que les hostilités sont imminentes dans le 
R iif entre les Espagnols et les Guelayas.

Les informations puisées à la même source 
confirment que .la citadelle de Melila.est pleine 
de soldats récemment arrivés d’Espagne.

Les Guelayas sont convaincus que le gé­
néral Marina a l ’intention d’user de V»- force 
pour les contraindre à ne pas entraver l ’cx-

Sloitation des mines concédées par le Roghi.
s ont même envoyé des émissaires au gé­

néral, lui demandant de préciser ses inten­
tions.

L,es indigènes riffains continuent à prêcher 
la .guerre sainte, mais avant d’attaquer, ils 
veulent avoir l ’opinion de !Mqulay-Hafid.

Pans, cq but, ils ont env&yé des courriers à 
Fez ; mais d’après l'ofi’ervesccncc générale 
régnant parmi les tribus, il 'semble qu’une 
révolte contre le Maghzen soit inévitable.

Les Guelayas chercheraient à • entraîner 
dans leur mouvement contre Moulay-Hafid 
et lès Espagnols, toutes les tribus du Riff, 
de Melillar et de Tétouan.

Les fêtes franco-italiennes
Rome, 19 .juin.

• eje matin est arrivée la délégation qui dôit 
représenter la municipalité de Paris aux fêtes 
qui seront données demain pour la commé­
moration de 1859. Elle a etc reçue à la gare 
par le maire et par les présidents de la So­
ciété des Vétérans et de la Société italo-fran- 
çaise, ainsi que par de nombreux vétérans 
groupés autour de leurs drapeaux. Les délé­
gués français sont montés en automobile et 
se sont rendus au Capitole. Ils ont invité le 
maire, M. Nathan, à assister à la commémo­
ration officielle de la bataille de Solferino, 
qui aura lieu le 27 juin à Paris. M. Nathan a 
accepté.

Le maire ofi’rira demain soir, à huit heu­
res trente, dans la salle des Capitaines, au

r de 
lp<

ensuite dans le musée du Capitole.

Capitole, un dîner en riionncur de MM. Pan-ip
nelier et Dalpech. Une réception aura lieu

L ’ambassadeur de France, le colonel Jui- 
lian, le ministre de la guerre, le préfet, les 
députés de Rome et un certain nombre d’au­
tres autorités et notabilités assisteront au 
banquet.

Selon la Tribuna, M. Gésarc Abba dans la 
cérémorie de la commémoration dé 1859, qui 
aura lieu demain en présence du Roi, par­
lera sur l ’aide apportée par les garibaldiens 
à la France en 1870 : il rappellera l’épisode 
du drapeau prussien conquis par les garibal­
diens à la bataille de Dijon.

La réforme des finances allemandes
Berlin, 19 juin.

Le Reichstag a r^oussé aujourd’hui une 
proposition de M. Bassermann qui deman­
dait de Considérer les impôts de remplace­
ment proposés par la commission des finan­
ces comine des propositions de loi vérita­
bles et de les examiner à part et en première 
délibération.

On parle toujours de la démission du 
pribee de Bülow, du ministi’c des finances, 
et du ministre de l’intérieur. Certains jour­
naux, comme le Berliner Tageblatt, vont 
même jusqu’à publier une liste do nouveaux 
ministres.

La vérité est que la situation reste tou­
jours aussi confuse et que personne ne sau­
rait encore prévoir la solution de cet im­
broglio.

Berlin, 19 juin.
Un député déclare dans le Berliner Lokal- 

anzeiger que si les socialistes votent l’impôt 
sur les héritages, les adversaires de la loi ne 
peuvent, dans le cas le plus favorable, 
compter que sur une voix de majorité. — 
B o nnefo x .

Un malentendu
Berlin, 19 juin.

Les journaux allemands 'ont démenti l ’in­
formation du Figaro sur le comte fttolberg, 
président du Reichstag et l ’Exposifion des 
arts français. Je maintiens mon information, 
en ajoutant que j'ai eu entre les mains le 
texte original do la lettre du comte St.olberg 
an yiceMU’ôsident Paaschc et qu’elle est aussi 
catégorique que possible. •— B o xne fo x .

L’incident du « Woodburn »
Saint-Pétersbourg, 19 juin.

La iS'Ovoie Vremia donne les détails sui­
vants sur l’incident qui s’est produit dans les 
eaux finlandaises.

Le vapeur anglais Woodburn s’approcha, 
la nuit, de l ’endroit où se trouvaient les 
yachts impériaux russes. Le torpilleur de 
service lui signala de changer de direction ; 
le Woodburn n'obéit pas, le tQrpilleur réitéra 
l ’ordre en tirant en l ’air, le navire gardait 
la même direction, c’est alors que le torpil­
leur fit de nouveau feu et blessa quatre jier- 
sonnes.

La iXovoié Vrémia considéro que la con­
duite du commandant du torpilleur est irré­
prochable, il reproche au cajiiUiine du va­
peur anglais de n'avûjr pas ob'ji, car dans

les eaux russes, les navires de la marine 
marchande étrangère obéissent toujours aux 
signaux des bâtiments de guerre russes, et à 
plus forte raison pendant l’entrevue des sou­
verains où uno surveillance extraordinaire 
était exercée.

L ’ambas.sade anglaise à demandé au mi­
nistère des affaires étrangèi*es un rapport 
sur l ’aû’aire, donnant les renseignements 
fournis par le ministère de la marine.

Un cadavre dans une malle
New-York, 19 juin.

On a découvert hier soir, dans une cham­
bre d’hôtel, une malle contenant le cadavre 
d’une jeune femme.

L ’enquête a établi que la victime est la 
fille du général Franz Siegel, qui s’intéressait 
à des missions en Chine, et on croit que le 
meurtrier est un Chinois qui est parti le 11 
pour Colon, en route pour Vancouver.

COURTES DÉPÊCHES

— L ’empereur d’Allemagne, venant do 
Bjœrkœ, est arrive à Neufahwasser, d’où il 
est parti dans la soirée pour Hambourg, où 
il arrivera aujourd’hui à trois heures, pour 
se rendre immédiatement au champ de cour­
ses de Horn.

— Le général Pistor, commandant la divi­
sion d’occupation de Tunisie, est arrivé à 
Sfax pour y faire sa première visite officielle.

— On dément officieusement de Rome la 
nouvelle de la cession do la colonie italienne 
de la côte des Somalis à une puissance étran­
gère.

— Une députation du 14® régiment de hus­
sards austro-hongrois, dont le grand-duc 
Vladimir était le chef honoraire, se rendra le 
18 août à Saint-Pétersbourg, par ordre do 
l ’empereur François-Joseph, pour déposer 
une couronne sur la tombe du grand-duc.

— La grève des tramways de Saint-Péters­
bourg est terminée. Les employés ont re­
noncé à leurs réclamations.

— Le transport russe Ingul a fait naufrage 
dans la baie de Tuapsay, dans la mer Noire.

— L ’échafaudage d’une fabrique en cons­
truction s’est écroulée à Naples, tuant tiois 
ouvriers et en blessant qüatre.

F igaro  en Belgique
L’ANARCHISTE HARTENSTEIN

Bruxelles, 19 juin.
La Cour d’assises de Gand a condamné le 

terroriste russe Hartenstein aux travaux 
forcés à perpétuité.

Le jury avait écarté la préméditation pour 
le meurtre des deux agents de police.

REFUS D'EXTRADITION

La justice belge, a refusé au gouvernement 
russe l’extradition de l ’étudiant polonais Mi- 
klasezwski, jugeant que les faits dont il est 
inculpé sont d’ordre politique. — H a r r y .

F igaro  à Londres
LA QUESTION CRETOISE

Londres, 19 juin.
A l ’heure où je vous télégraphie, il n’y a 

rien do nouveau sur la question ci’étoise. Le 
retrait des troupes à la date fixée est tou­
jours décide, à moins d’incident à la Canée. 
On me confirme à l ’ambassade que les puis­
sances discutent en ce moment le nombre des 
stationnaires à laissera demeure dans les 
eaux Cretoises apres révacuation. Jusqu’à 
présent ma dépêche de mercredi reste toujours 
conforme aux intentions du gouvernement 
anglais, mais on me prévient, du côté fran­
çais, que tous ces projets sont entièrement à 
la merci d’un événement possible à la Canéo et 
que c’est là et non à Londres qu’est la clef de 
la situation.

La presse anglaise continue à se désinté­
resser ou tout au moins à garder le silence 
sur la question orétoise, sauf la Bail Mail 
Gazette qui publie une longue lettre de son 
correspondant parisien donnant les vues 
d’un diplomate irançais qui apprécie la situa­
tion dans le môme sens que le Figaro,

L’ARMÉE TERRITORIALE

Londres, 19 juin.
Le premier effort des patriotes anglais 

pour donner à leur pays une armée territo­
riale volontaire et quasi permanente a eu

Sour couronnement, cet après-midi, la remise 
es drapeaux et étendards aux nouveaux ba­

taillons et escadrons par le Roi.
Cette fête patriotique a été célébrée, sui­

vant les rites consacrés, sur riurc des vastes 
terrasses du château de Windsor. Après que 
l ’évêquo Taylor Smith, châpelain général de 
l ’armée britannique, eut béni les drepeaux, le 
Roi les donna lui-même à chaque détache­
ment. La Reine, le prince et la princesse de 
Galles, toute la famille royale, M. Haldanc, 
ministre de la guerre, le premier ministre, 
sir Edward Grey et M. Balfour, assistaient à 
cette cérémonie impressionnante.

Ce soir, Londres est en fête. Tous les régi­
ments territoriaux de la métropole défilent, 
musique en tête, escortant à leurs casernes 
respectives les nouveaux drapeaux.

Le militarismo conquiert lentement et sil- 
renient les Iles Britanniques.—J. Co u d u r ie r .

LA FETE-DIEU A FARNBOROUGH

Londres, 19 juin.
Les Bénédictins de Farnborough sont les 

gardiens des tombes do Najîoléon II I et du 
Prince Impérial. Leur couvent est entouré 
d’un parc d’une vaste étendue sur un terrain 
onduleux. Ce parc n’est autre qu’une forêt 
do ])ins, hauts et sveltes. Le sol est couvert 
de fougères, au milieu desquelles tlourissent 
des rhododendrons de multiplos couleurs 
éblouissantes — un aspect sylvestre d’un 
charme féerique.

Dans ce cadro admirable a eu lieu, jeudi, 
la procession de la Fête-Dieu des Bénédictins 
do Farnborough avec la pompe coutumière 
des fêtes religieuses du culte catholique.

Ce ne fut point un cortège d ’une ordon­
nance théâtrale..., ce fut une procession de 
véritables croyants.

Une cinquantaine de prêtres catholiques 
venus de toutes les parties de l ’Angleterre, 
portant le surplis, y  participaient.

Les garçons-élèves des Salésiens, égale­
ment en surplis, y prenaient part et dé­
filaient en chantant les chœurs grégoriens. 
Une cinquantaine de fillettes, portant des 
toilettes uniformes de serge bleu marine, 
coiû’ées- de larges chapeaux de paille blan­
che garnis de guirlandes de rubans de satin 
blanc. C’étaient les élevés de l ’école de 
l ’Education chrétienne d’Argenton, établie 
à Hill-Side. Quatre d’entre elles, et des plus 
jolies, portant de larges paniers, semant des 
pétales de Heurs de rhododendrons sur le 
chemin, marchaient solennellement devant le 
baldaquin sous Iccjucl le vénérable abbé, Mgr 
Fernand Cabrol, portait le Saint-Sacrement. 
Une foule de dames en toilettes claires et 
d’hommes en habits du dimanche suivait 
tous remplis d’un véritable enthousiasme 
religieux. Et... chose remarquable !... cette 
procession suivait les allées touffues du parc 
des Bénédictins de Farnborough — mysté­
rieusement — loin du monde oisif — im­
prégnée des beautés de la religion catholique 
professée par 3^  millions d’êtres humains.

Et, cette religion remplie de poésie, pleine 
de charmes irrésistibles, vous voulez nous 
l ’enlever ? — George Eller.

L.A COUR ET LA VILLE

Les officiers argentins ont assisté à deux 
grandes réccplioiis, rune (lonnéc chez la 
dnohessc de W ellington, l'autre chez la 
dudiesso de Sulheriand. Ils. ont encore

reçu beaucoup d’autres invitations, parmi 
lesquelles celles du Cavalry-Club pour 
assister aux manœuvres qui doivent avoir 
lieu à Aldershot. Ils ont été fêlés aussi 
par le colonel et les officiers du régi­
ment Lifo Gnards, dans leur caserne. Le 
niinistre argentin IM. Dominguez a donné, 
également en leur honneur, un grand dîner à 
la légation argentine, dîner suivi de récep­
tion.

Un grand banquet a eu lieu au W ar Of­
fice ; le ministre de la guerre présidait de­
vant tous les généraux on grand uniforme. 
Fait unique et sans précédent à Londres ; on 
a voulu que les généraux alternent avec les 
officiers étrangers. C’était d’une courtoisie 
charmante et d’une parfaite camaraderie en­
tre militaires. Des toast epipreints de cordia­
lité ont été prononcés et qui faisaient men­
tion spéciale du Canada et de l ’Argentine.

M. Miguel Alfredo Martinez de Hoz a 
gagné le deuxième prix dans le grand 
concours de mail-coaclies.

Au Carlton Hôtel a eu lieu, en l ’honneur 
des officiers argentins, un grand dîner offert 
par M, Sergio Garcia Uriburu, consul général 
de l’Argentine à Londres,

Le colonel Oliveira Cezar, chef de la délé­
gation militaire argentine, a été invité par le 
duc de Richmond Gordon, au château do 
Goodwood.

Tous les officiers argentins ont été nom­
més membres honoraires des principaux 
clubs.

Le colonel Oliveira Cezar a été l ’objet de 
toutes sortes de distinctions de la part du 
gouvernement anglais.

Le Times dit que la censure a interdit la 
représentation de la Griffe au théâtre Adel- 
phi, où M. Guitry comptait donner une série 
de représentations en français.

A m é r iq u e  la tin e
AU BRESIL

Rio-de-Janeiro, 19 juin.
Nouveau minislère. — M. Candide Rodri­

guez, secrétaiz-e de l ’agriculture de l ’Etat de 
Saint-Paul, est nommé ministre de l ’agri­
culture dans le cabinet Nilo Peçanha. Le 
portefeuille de l ’agriculture, créé sous la pré­
sidence de M. Rodi’iguez Alvès, est pourvu 
maintenant pour la première fois.

DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 19 juin.
Condoléances. — Le président de la Répu­

blique, M. Figueroa Alcorta, a télégraphié à 
la famille du feu pi’ésident du Bi'ésü et au 
gouvernement bi’èsilien l ’hommage de ses 
condoléances, chai’geant le ministre argentin 
de les exprimer personnellement, en son nom.

On a décrété, en outre, que le drapeau 
ai’gentin soit mis en berne pendant ti’ois 
jours, en signe de deuil, sur les édifices 
publics.

Décès. — M. Agustin Roca, frère de l ’an­
cien Président de la République, M. Julio A. 
Roca, vient de mourir.

DANS LA COLOMBIE

Bogota, 19 juin.
Le départ du président. — Le général 

Reyes, président de la république de Colom­
bie, est en route pour l’Angleterre.

Il a remis l ’administration au général Hal-
gmn.

AU CHILI

Santiago, 19 juin.

Le nouveau ministère. — Le ministère est 
formé de la manière suivante ;

Intérieur, M. Henri Rodriguez;
Affaires étrangères, M. Auguste Edwards ; 
Finances, M. Joaghina Figueroa;
Justice, M. Doiziinique Amunategui Solar ; 
CueiTC et marine, M. Robert Hunceus ; 
Industrie et travaux publics, M. Pierre 

Garcia de la Huerta.
-Le ministère se présentera aujourd’hui 

devant les Chambi’es.

A u tou r de la  politique
L e  C on se il d es m in is tres

Les ministres et sous-secrétaii’cs d’Etat se 
sont réunis hier matin, à l ’Elysée, sous la 
pi'ésidence de M. Fallières.

Le Président de la République a an­
noncé qu’il se rendrait au Havre les 17 et 18 
juillet.

Il ii*a le 31 juillet à Chez-bourg pour rece­
voir la visite cîe Tezzipereur de Russie. Dans 
ces deux voyages, ^I. Fallièz-cs sez-a accom­
pagné par plusieurs raeznbrcs du gouverne- 
znent.

M.Cruppi, zninistz’o du conznzez-cc, a fait 
approzzver un projet autorisazit le gozzvernc- 
ziicnt à proroger, dans le cas do znobilisation 
de l’arziiéc, de lléau, de calaznité publique ou 
d’interruption des sez-vices publics, par décz-ct 
rendu en conseil des zninistres, les délais 
dans lesquels doivent êtz-e faits les pz-otêts et 
les autres actes destinés à conserver les re­
cours pour toutes les valeurs négociables.

:M. Pichon, ministre des affaires étran­
gères, a entz-ëtenu ses collègues des affaires 
extérieures en cours, et notamzncnt de celles 
de Cz’ètc.

M. Viviani, ministre diz travail, a fait 
connaître le sens de la z-épozise qu’il doit faiz-e 
à la tribune de la Chambre, au sizjet de l’in- 
coz’poration des znoyens financiers dans le 
pz'ojct de loi sur les retraites ouvrières.

Les zninistres se spnt enfin occupés de 
la grève des inscrits zziaz-itiznes et du projet 
sur le monopole do pavillozi.

M. 'Alfred Picard répondz-a lundi à la 
question do M. Alleznane sur l'arbitrage en 
iziatièrc de conflits entre arzïzateurs et ins­
crits maritimes.

L es  a lFa îres d e  Ci*ète
M. Denys Goclzin a prévenu M. Pichon, 

ministre -des affaires étrangèz-es, de sozi in­
tention de lui' poser uno question au sujet 
do l ’évacuation de la Gz-ète.

A. A*

A  L ’I N S T I T U T
SCIENCES MORALES

Le prix Audifîred, do 10,000 francs, a 
été divisé en sept récompenses do 
1,000 francs et six de 500 francs, accor­
dées : les premières, à MM. André Arcin, 
pour son ouvrage sur la Guinée fran­
çaise ; Camille Bloch [VAssistance et 
l'Etat à la veille de la Révolution) ; Henri 
Moris {VAbbaye de Lérins) ; Alfred Re- 
bclliau (travaux sur la 3® édition de Bos­
suet) ; le lieutenant Maurice Roland 
[VEducation'patrioticiue du soldat); Félix 
Thomas {l'Éducation dans la famille) ; 
Camille Vallaux {la Basse-Brctayne) ; — 
les autres, à MM. Delvaille, Dolléans, 
Henri Malo, Chaides Normand, l'érudit 
et distingué président des Amis des mo­
numents et des arts; Tardieu, Thénard 
et Guyot.

BEAUX-ARTS
Séance consacrée à la discussion -sur 

les prix Estrade Delcros et Bordin, ce 
dernier couronnant un concours dont le 
sujet était le suivant : « Etude sur les 
graveurs portraitistes du règne de 
Louis XIV ».

Le prix Estrade Delcros, de 8,000 francs,* 
a été attribué au pcinti-c Ehrmann; le 
prix Bordin, de 3,000 francs, partagé 
entre MM. Lemoisne pour deux tiers et 
P. OusmaiL

L ’Académie a ensuite décerné le mon­
tant de la foiîdatioii de la Société fran­
çaise de gravure (1,400 Irancs) à M. La- 
motte; le prix Ary Scheffer, de 6,000 
francs, à M. Boutelicr, et le prix Durand, 
de 3,000 francs, à M. Deszarrois.

Ch. D.

L’EXPOSITION DE NANCY
(Par dépêche de notre envoyé spécial)

Nancy, 19 juin.
C’est demain que s’ouvrira l'Exposi­

tion internationale de Nancy. M. Bar- 
thou, qui doit pi'ésider l’inauguz-ulion, 
est arrzvé ce soir. Nozi pas en ballon 
dirigeable, comme il en avait l'inten­
tion. En elfet, la Ville-de-Nancy ne s’est 
pas trouvée pi-ôte au voyage. Ét M. Kap- 
fei-er, qui devait piloter ce navire aérien, 
n'a pu offrir à M. Barthou que ses re­
grets. Ce n’est donc pas aujouz-d’hui en­
core qu'un ministre fera du ballon un 
véhicule officiel.

Un ti-ain, un simple train, d’ailleurs 
fort convenable, a conduit M. Barthou 
dans un village nommé Champigneulles, 
qui est situé à cinq kilomètres de Nancy. 
La population a montré un vif enthou­
siasme. Une femme du peuple a remis 
un bouquet au ministz-e. H est vrai 
qu’elle a dit, pour tout compliment :

— Je suis socialiste, monsieur le mi­
nistre.

A quoi M. Barthou a répondu avec 
bonne humeur :

— C’est parfait! Moi aussi ! Il suffit de 
s’entendre sur le sens du mot.

Et il a disti'ibué quelques médailles du 
travail, puis a bu un vin d’honneur. 
Mais, décidément, le train ne lui plaisait 
point, Il est monté en auto et, à sept 
heui ês du soir, entrait à Nancy.

Il s’est d’abord rendu au domicile mor­
tuaire de M. Mai'inger, père du directeur 
du pei'sonnel au ministère de l’intérieur. 
Le soir, il a présidé à la préfecture un 
banquet olfert pur le Conseil général, et 
auquel assistaient des notabilités de 
Meurthe-et-Moselle.

Au dessert, M. Lebrun, député, a re­
mercié M. Barthou do sa visite.

Dans sa réponse, évoquant, en même 
temps que la patrie lorraine, la patrie 
béarnaise, sa patrie, M. Barthou a dit :

Nous aimons d’autant plus la grande 
France, que nous sommes plus attachés à 
nos petites Patries, parce que la Fi-ance est 
faite de toutes les énergies des intelligences 
et des qualités épaz-ses sur le terz-itoire ; la 
Fz-ance est une coz-beille dont les fleurs sont 
composées de toutes les petites Patries.

Le ministre a dit en terminant :

Vous êtes près, messieuz-s, de la frontièz-e. 
Vous avez vécu des heures douloureuses. 
Nous, Béarnais, nous soznznes prés d’une 
frozitière sans avoir les mêmes -sujets do 
éraizite, zzzais zzous sozïzziies, ainsi que tozis 
vos frèz-es.de Frazzee, de cœur avec vous.

En rappelant le passé coznziie en pensazit à 
l ’avenir, je bois à vos gloires lorraizies, à vos 
espéi-ances, à la France et à la République !

Pin même temps que ce banquet offz- 
ciel, avait lieu dans le salon carré de l'hô­
tel de ville un banquet de la presse qui 
a été des plus brillants.

Au desseid, le maire qui avait quitté le 
banquet de la préfecture pour nous sou- 
Izctiter lâ  bienvenue a fait en excellents 
lei'mes l’éloge de la presse.

Sur la place Stanislas, à neuf heures, 
s’est déroulée en face même des fenôtz’es 
ou étaient réunisles convives, la retraite 
aux flambeaux exécutée par les troupes 
de la garnison aux sons des marches de 
Sambrc-el-Meuse, la Marche Lorraine, du 
Père la Victoire et de la Marseillaise,

Les musiques ont défilé en présence 
d’une foule de plus de vingt mille per­
sonnes. Le spectacle a été des plus impo­
sants. Marseillaise avait des accents 
qu’on ne lui connaît pas à Paris. On sen­
tait que la frontière est proche. La 
population de Nancy, admii'ablement 
disciplinée et fzèi'e de son 20® corps, fai­
sait fête à cette manifestation.

Les Nancéens disent merveille de 
leur exposition, je vous en parlerai de­
main.

Maurice Leudet.

mezit de rejeter les brumes de la sociologie 
allemande et azzglaise».

Enfin, apz'ès quelques mots de l ’amiral 
Bienaizné, J'assezzihlée vote, à funanimité 
moins quatre voix, un ordre du jour où les 
patriotes étudiants et ligueurs, réunis au 
nombre de 1800 aux Sociétés savantes, accla- 

’ment le programme révisionniste exposé par 
Henri Rochefort, Paul Déroulède et Maz’cel 
Habert et se séparent aux cris de ; « A bas 
les 15,000 ! Vivent la République et la Na­
tion ! »

Et la sortie s’effectue-sans incident,
Jacques-P ie rre»

LES REUNIONS D'HIER

la  L  D. P. allez laa EMlaaia
La Ligue des Patriotes avait convié, hier 

soir, aux Sociétés savantes, les étudiants 
répzzblicains à unê  z’éception présidée par 
M. Heziri Rochefort,’ dans le cours de laquelle 
M. Paul Déz’oulède devait développer ce 
sujet : « Les prizicipcs de 1789 et les parle- 
zpentaires de 1909 », après une alloculiozi de 
M. Marcel Habert « à la Jeunesse ».

Lorsque M. Henri Rochefort est apparu 
sur l ’estrade, il a été salué par une longue 
acclamation ; à ses côtés, outre les deux ora­
teurs, ont pris place MM. Charles Benoist,- 
l ’azniral Bienaiziié, députés de Pazûs, et quel­
ques étudiants.

Tout d'abord, M. Paul Déroulède salue en 
IM. Henri Rochefort « le plus Français des 
Paz-isiens », et lit trois lettz'es émanant de 
MM. Gauthier (de Clagny), le coznzziandazit 
Tournade et Maurice Barrés, députés, dans 
lesqizellcs ils s’excusent de ne pouvoir assis­
ter à la réunion en annonçant qu’ils aban­
donnent six znillc fz-ancs sur leur allocation 
parleznentaire — la diû’érence entre quinze 
znille et neuf znille — pour soutenir les can­
didats pz-ésentés par la I,. D. P. aux pro­
chaines élections- législatives.

Après un vœu do M. Rochefort dcmandazit 
à tous les députés nationalistes d’imiter ce 
geste, M. Paul Déroulède aborde le sujet de 
sa conférence. Ezi îzn langage à la l’ois 'véhé- 
znent et précis, il fait un tableau de ce qu’est 
la vie parlementaire d’aujourd’hui ; il ana­
lyse la Constitution de 1875 et il znontro 
comznent des hoznzzzcs nés répzzblicains sont 
devenus tels qu’il les a dépeints. Les prin­
cipes du gouvernement des majorités sont, 
dit l ’oz'ateur, absolument contraires aux prin­
cipes de la Déclaration desdi'oits de l ’homme, 
qui sont de plus en plus oubliés et même 
znéconnus, et auxquels il faut revenir sans 
rcfaz'd.

Ija péroraison du discours de M. Déroulède 
a été accueillie par de longs applaudissc- 
znczzts, et le pz'ésidezit de la Ligue des pzi- 
triotes reçoit des bouquets de fieurs aux trois 
couleurs.

M. Marcel Habert lui succède et dit pouz*- 
quoi, un peu avant les vacances scolaiz'es, la 
L. D. P, a organisé cette réunion destiziée 
aux étudiants. Il exhorte ceux-ci à ne pas se 
« laisser gagner par le dégoût de l ’heure pz*é- 
sente qubn essaye d’exploiter chez eux de 
deux côtés : il compte sur eux pour répandre 
en pz’ovizzcc, dans leurs familles la confiance 
dans la République rénovée, et aussi pour 
«saizver la Fz-ance des royalistes».

]\L Charles Benoist, sans accepter toutes les 
idées émises par les deux oi-atcizrs, admet que 
zions sommes enrhumés tiu c<;rveau » et (juc 
,uoua. avons besoin, clans « un fort éternue-

L ’A C T IO N  F R A N Ç A IS E
L ’Actiozi française avait orgaziisé, hier 

soir, salle Wagz-azzi, une grazzde réuzziozi que 
présidait M. Jules Leznaître.

A  ses côtés avaient pris place MM, le com­
mandant Cuigzzet,Vaugeois, Maurz-as, deMozi- 
tesquiou, de Luz’-Saluees, Léon Daudet, Mau­
rice Pujo, Bernard de Vesins, etc.

Après uzie courte allocution de M. Jules 
Lemaître retraçant les heures troubles que 
la Fz-azico a vécues et au cours de laquelle 
l ’ézninent académicien qualifia le sufl’z-age 
universel d’absurde et la République de sotte, 
M. Vaugeois fit l ’éloge de ceux quz sont morts 
victiziies de la République. M. Pujo rappela 
ensuite la caznpagne recente organisée par 
l ’Action fz-ançaise à la Sorbonne.

Dans la salle deux prôtz’es protestent. Ils 
sont aussitôt expulsés.

M. Pujo conclut :
— Cozispuôns les 15,000, puis, quand le 

mozizent sera venu, zzous monterons à l ’as- 
saizt de la République.

Après M. de Montesquieu, M. Léon Daudet
prit la parole. L ’orateur dit ce qu’il pense 
du régizne républicain et plus particulièz-e- 
zzient aes parlementaires.

— M. Alleznane, dit M. Daudet, qui est 
cependazzt un excellent hozzzme, a été cons­
pué dans uzi milieu syndicaliste, tandis que 
je pouvais prendz’e la paz-olo sans être inter- 
roznpu.

Dans la salle, M. Jazzvion s’écrie :
— Ça, c'est vrai !
Aussitôt M. Janvion est entouré. On veut 

lui faire prendre la parole, znais en vain.
M. Daudet poursuit et attaque vivement 

M. Jaurès, ainsi que M. Briazid.
Uzie collecte au profit des victimes de la 

Provence est faite. L ’assistance chante la 
Vendéenne. Quelques jeunes gens, dans le 
fond de la salle, crient : « Vive la Répu­
blique ! »  C’est le signal de la mêlée. Une 
lutte s’engage et les contradicteuz-s sont ex­
pulsés, ziozz sans violence.

Après un discours de M. de Vesins, la 
séance a été levée à zzzinuit.

LE MONDE RELIGIEUX

Au Conseil d'Etat. — Le Conseil d’Etat 
vient de faire preuve, une fois de plus, d ’in- 
dçpendazzce en annulant une décision par 
laquelle le zninistre des cultes avait cru pou­
voir refuser à un chanoine pz-ébendé du dio­
cèse de Séez le bénéfice de la pension que cet 
ecclésiastique réclamait en vez-tiz de la loi de 
1905. L ’intéressé, âgé de plus de quarante- 
cinq ans, lors de la pz-oizuzlgation de cette loi, 
ayant d’ailleurs rempli pendant plus rie vingt 
azzs des fonctions réznunéz-ées par l ’Etat, se 
trouvait donc, aiz dozzblé poizit de vue de 
l ’àge et des années de zninistere, dans les 
conditions légaleznent requises pour avoir 
droit à la pension.

Mais M. Briand contestait que les fozze- 
tions .de chanoine prébendé rentrassent « dans 
l ’orgazzisatiozz publique des cultes »., Or la 
loi de 1905 i-eqiziert que le béneficiaiz-e de 
toute pension qui serait aceoz-dée en vertu 
de cette loi exez-ce, au mozneizt do sa prozzzul- 
gation, un zninistèz-e rentz-ant dans cette or­
ganisation. Contrairement à l’opiziion de M. 
Briand, le Conseil d’Etat estiziic que les fonc­
tions do chanoine prébendé font partie de 
l'organisation publique du culte catholique. 
C’est pourquoi il a « renvoyé le réclamant 
devant le zzzinistz-e des cultes pour être pz-o- 
cédé à la liquidation de la pension à laquelle 
il a droit ».

Et CO renvoi tranche dans le sens de l ’izi- 
terpz-étation libérale de la loi do 1905 une des 
nombz'eusos questions litigieuses soulevées 
par la séparation. — J. de N. •

J0V R »A Ü ! !  S I  n S V U E S
Victor Hugo et George Sand

Le Temps donne quelques exti-'aits dos 
docuraenls inédits que va contenii- le 
quatrième volume des Misérables, dans 
l’édition nationale des œuvi’es d’Hugo.

H y a là une petite correspondance 
d'Hugo et de Geoi’ge Sand, qui est bien 
pittoi’esquc et où l'on voit George Sand 
à meiweille.

Elle était assez anticléiûcale, pour son 
temps; sa « philosophie », comme on 
dit, l’incitait à ne pas aimer les pi’ètres. 
Quand elle lut les Misérables, elle trouva 
l’évêque Myriel « tz*op évangélique ». 
Telle fut son idée. Comme elle était exu­
bérante et qu’elle éciûvait sans difficulté, 
elle ne gaz'da pas pour elle cette opinion 
qui lui était venue ; elle en fit part à 
Hugo.

Et Hugo lui répondit ;

L ’uzi de ziozzs deux évidezzimcnt se trompe. 
Est-ce zzzoi ’? Votre frazichise provoquant la 
mienize, laissez-zzzoi vous dire que je crois 
que c’est vous...

C'est le cas habituel de qui discute. 
Est-ce qu’Hugo ne se moquait pas un peu 
de Geoi’ge Sand'.  ̂ Un peu, très peu’?... 
Mais, comme il était infiniment courtois 
avec les dames, — môme si elles fu­
maient le cigare, — il ajouta :

J’avais fait ce i*êve que vous, la grande 
George Sand, vous coznprondriez zzzon cœur 
comizie je coznprezids le vôtz-e. Dazzs tous les 
cas, vivant solitaire et face à face avec mon 
intention et tête à tête avec ma coziscience, 
je suis sûr, sinozi de ce que je fais, du moins 
de ce que je vczix ; je sizis sûr de mozz cœur 
((izi est toizt à la justice, tout à l’idéal, tout à 
la raison, tout à ce qui est grand, géziércux, 
beau et vrai, tout à vous.

Victor H ugo.
George Sand répliqua :
Oui, si (juclqu’un se trompe, c’est znoi ! Et 

si vous zuc dites que je vous ai attristé, vous 
nzc navz’cz, car ce n’est pas izn reproche que 
je vous adressais. C’était une plainte ou zznc 
prière, ol, dans ces deux cas, zzn hommage 
toujours. Mais nzoi doutez- de la grandeur et 
de ia ferveur do vos intentions ! IMaître, vous 
me châtiez beaucoup trop. Prenez-moi pozzz* 
ce que je suis : uzie femizie qui a besoiiz de 
la parole que vous savez dire. *

La pai-ole est toujours sublime, et ici elle 
a une tez-rible iznpoz-tazzce, à cause du mo­
ment où zzous vivons. J’ai été efi’rayéo de cette 
sainte candeur avec laquelle vous zzous mon­
triez les saints du passé. Eh bien, cher maî- 
tz-e, grondez-moi, jeu  suis contente, et znon- 
tz’ez-nous les saints de l ’avenir. Vous tenez 
en vous cette z-evélation, vous seul pozzvez 
la donner en prose, coznme déjà vous l ’avez 
chantée et anzioncée en vers. Frappez aux 
portes de l ’enfer et faites-on sortir les dam­
nés que Rome y a entassés. Votre pzlnmo 
vaut mieux que. la crosse de tous les évêques. 
Ah ! si j'étais vous ! — Mais vous avez un 
plan et j'ai foi à lu dénioijstratjozz qui mè­

nera au-but. . J’ai donc tort de m’alarmez>d^ 
ce prologue dans l ’église. Je suis «ne bête. 
Pardonnez-znoi, et voyez au fond de mon 
cœur. Jamais de restriction mentale, rien au 
delà zzi derrière ce que je vous dis. Personne 
zlus que moi ne vous admire et ne vous ap­
précie. Je suis vis-à-vis de vous comme ces 
ponzies feznmes qui crient après leisang de 
saint Janvier. Pensez-vous qu’elles doutent "? 
Mais je crie tout bas et à vous seul. Soyez 
sûr de cela. Ou bien, mes cris en l’air, je vou-  ̂
rirais que vous puissiez les entendré. Je serais 
vite pardonnéc.

•George SaNd.

George Sand écrivait avec une grande 
facilité. On le savait, et on le voit encore. 
Elle éciûvait négligemment, et avec une 
remarquable abondance de cœur.

André'Beaunier»La Presse de ce matin
ÉCHOS & NOU’VELLES

Paris-Journal :
L ’autorité militairo avait signalé à la justice 

civile un soldat du 4"̂  bataillon d’Afrique, qui, 
étant à l’hôpital, avait raconté à l ’un de ses ca­
marades qu’il avait fait partie de la bande des 
assassins du peintre Steinheil et de sa belle- 
mère.

Il y a quizzze jours, le soldat Jutânterrogé en 
vertu d’une cozzimission rogatoire "euvoyée par 
M. André.

Le Petit Parisien :
Plus de deux cents lads se sont réunis, hier, 

à Maisons-Lafütte, sur convocation du syndicat 
des garçons d’écurie et jockeys. Après dos dis­
cours de MM. Kellett, Pach et Abel Craissaç, 
membre du conseil supérieur du travail, .M. Mau­
rice Berteaux, députe, a assuré les lads de sa 
sympathie.

Un ordre du jour acclanzant le syndicat a été 
voté.

Le Petit Journal :
De Thiers.

M. Hervé est venu faire une ■ conférence au 
marché couvert, à Thiers, sur l’antiraililarisme 
et l’autipatriolisme. L ’entz-ée étant payante, un 
groupe de protestataires a forcé le cozztrôle et il 
y  a eu des bagaz-res.

Les organisateurs ayant voulu parler, plus de 
50ü manifestants ont chanté Za Marseillaise, sifflé 
et conspué. Le bui-eau n'a pu être constitué et le 
commissaire a dissous la reunion. La police et la 
gendarmerie ont fait évacuer la salle.

Le Journal'.
Do Marseille,

Le capitaine Castel, du 7' génie, surveillait un 
groupe de sapeurs occupés au déblaieqicnt du 
village de Saint-Cannat, lorsque son cheval 
s’emballa. L ’offleier, désarçonné et traîné sur un 
parcours de quatz-e cents nzètz-es, a été relevé, la 
tête affreusement mutilée. Les médecins décla­
rent que, sauf complications, le blessé pourra 
survivre.

.A

Continental et son Guide
Cette petite meiweille à laquelle les au­

tomobilistes doivent de pouvoir se lancer 
par les routes sans hésitation et qui s’ap­
pelle le Guide routier Continental va 
paraître sous pèu pour la sixième fois.

L ’édition 1909, olTeiTe gratuitement 
comme les précédentes, ...comporte da 
nombreuses amélioi’atioiis ; l’importance 
des plans et des cartes a été particulière­
ment! augmentée et, quant,aux renseigne­
ments conccimant les itinéz'aii’es, les cen- 
tres de tourisme, les curiosités, les hô­
tels, les galbages, etc., ils ontété so.igneu- 
sementrevus, augmentés et misaii point; 
le foi-mat est de plus demeui’é très élé­
gant et pratique. '

Pour le i-ecevoir fz-anco, adresser au 
Pneu Continental, 146, avenue Malakoff, 
0 fr. 40 pour Paris Ct 1 franc pour la 
province. ’ ...

Rappelons que Y Atlas routier Conti­
nental, complément indispensable du 
guide, composé de 34 cartes en couleurs 
est en vente au prix de 4 francs, chez 
Continental, ses stockistes et chez les 
piUncipaux libraires..

Le Tremblement de terre
Les secours

La comtesse d’Haussonville, prési­
dente du Comité central des Dames dé 
la Société française de secours aux bles­
sés militaires, adi’csse cette dépêche au 
siège central :

Bommos z-czztz’és à zzoïif Izeizres, hier soir, 
d'uize très émoizvazite tourziôe. Rogzzes ezi 
grande partie détrizit. Les Dames françaises 
sozzt bien installées dans une écolo restée 
debout. Nous coucentz-ons nos efforts sur 
Saint-Cazinat. Six de nos infiz-zniôres soi­
gnent, pansent, vêtissent ct consolent dans 
un hospice lézardé. Elles sont pleines do 
dévouenzent et de bonne humeur. Elles cou­
chent sur un grabat dans des baraques sonz- 
zïzaiz’es. J’ai laissé des secours en az-gezd. La 
population réclanze des baraqueizzepts. M. 
Ariziand les cherche à Marseille. Je retourne 
à Saint-Cannat.

Une repi’éscntation organisée au Ihéâr 
tre du Cercle d’Ai.x-les-Bains, au profit 
des victimes, a obtenu un succès ines­
péré. Inespéi'é, au point de vue re­
cette, bien entendu, car la réussite do 
l’excellente troupe de comédie ne faisait 
pas do doute, non plus que le succès des 
chaiiteui’s et cantatrices de talent qui 
prêtaient leur gracieux concours à cette 
soirée de bienfaisance.

La recette a atteint le chiffre de 3,000 
francs, qui ont été remis immédiate­
ment à M. Mottet, maire d’Aix-lés-Bains, 
qui les fera pai'venir au préfet des Bou­
ches-du-Rhône.

Nous avons reçu, au Fiyaro, pour les 
sinistrés de Provence, do M. Anatole 
Jacq uin, 50 fi-ancs.

La date critique
(Par dépêche dc.notrc correspondantparUcuUer)

Cette nuit est la pi-omière des deu.x 
dates critiques prédites pour de nou­
veaux ti-emblements de terre. Aussi la 
panique signalée les jours précédents 
s’est manifestée plus intense ce soir. 
C’est surtout dans les quartiers popu­
leux et les faubourgs que la prophétie a 
Iz’ouvé un public crédule ; on ne s’y én- 
tz’elient que des possibilités d’un^nou- 
veau cataclysme.

Beaucoup de gens sont décidés à pas­
ser la nuit à»la belle étoile avec leurs 
familles pour éviter d’être ensevelis sous 
les ruines. Cette peur contagieuse fait 
encore plus de ravages dans les régions 
sinistrées, où personne ne couchera dans 
une maison cette nuit. Les terreurs de 
l’an mille devaient être semblablp<! Il 
fait heureusement une température .pro­
pice à dormir dehors.

En attendant les événements, orna 
donné l'ordre d’évacuer complètemcnule 
village de Saint-Cannat.

Les m oiium eats re lig ieux de Isl région
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sont presque tous gravement endomma- 
gés/La"beIIe église de Vauvenargues 
s’est efTondrée en partie, ainsi que le 
jiresbytère qui faisait corps avec elle. 
J.e presbytère d’Aurons, menaçant rui­
nes, vient d’être évacué. Le clocher de
l ’église paroissiale de Pertuis et celui de 
'l ’église do Saint-Pierre devront être
abattus.

Thomas.

Ita fête de la Châtaigneraie
La société équestre de « l ’Etrier « a donné 

avani'-liier dans le beau parc de la Châtai­
gneraie, mis à sa disposition par M. hldmond 
Bla^icv inie.l'ète,. hippique qui fut des plus 
élégantes et des plus réussies.

Le «;Polo « et la «Société des guides», que 
préside le duc de Noailles, étaient invités à 
la fête, qui fut un véritable gala hippique en 
plein-air, qui a valu à sesorganisateurs, le 
comte Potocki et M. Gaze de Gaumont, pré­
sident- et secrétaire de «  l ’Etrier », les plus 
vifs et les'plus mérités compliments.

A  deux heures, les niails de la « Société 
des guides »  réunis à la porte du bois de 
Boiilpgne. s’élançaient dans de joyeuses son- 
ncrieW c trompettes, dans le bruit des chaî­
nes des attelages, vers Vaucresson en un pit­
toresque luxueux et élégant cortège. En tête 
allait le raail-du comte Potocki, «d r iv é »  par 
le comte et occupé par le duc et la duchesse 
d’Uzès et la comtesse Romon Potocka. Ve­
naient ensuite :

2ifail du comte Henry d’YanviUe : S. A. R. la 
duchesse de Vendôme, qu’accompagnaient la 
princesse Marie-Louise et la princesse Gene­
viève, duc et duchesse de Noailles, vicomte et 
vicomtesse de La Laurencle, Mlle de Kermain- 
gant,- Mlle Isaure d’Yanville, comtesse Henry 
d ’Yanville.

Mail du baron La Caze : comtesse d’Harcourt, 
comte et comtesse E. de Fitz-James, M. et Mme 
du Souzy, baron et baronne de Març-ay, M. An­
dré Vagliano, Mme de. Rességuier, comte de 
Boussignac, baronne La Caze.

Mail de M . Jose2di Pastré : M. et Mme Grim- 
prol, M. et Mme do Saisset, M. et Mme E. Pas- 
tr^, baron et baronne Le Febvre, marquis et 
marquise de Broc, M. R. do Salvcrte, Mme Jo­
seph Pastré.

Mail de M . Le Roux de Villers i Vicomte et 
vicomtesse U. du Pontavice, comte et comtesse 
de Kcrnier, marquis et marquise de Montferrier, 
baron et baronne de Coral,Mlle do Vergés d’Auf- 
j'ay,.Mrao do Lassuchette, M. F. Mercier, Mme 
A. Hay.

Mail du, baron Carlo de Marchi de la Costa : 
.Marcpiis et marquise d’Ornano, M. et Mme de 
Montgeon, comte et comtesse de Vanssay, M. 
et Mme Caze de Gaumont, M. Maurice de Fon- 
tarce. .

Mail du comte Nodier : Baronne Ernest de La 
Grange, baron et baronne de Layre, comte et 
comtesse de Canclaux, Mme de Berny, vicomte 
et vicomtesse de La Mure, comte de Champ- 
grand, vicomte do Jonage, comtesse Nodier.

Ma{l. du comie Durand de Beauregard : baron 
et baronne d’Orgeval, comte et comtesse de 
Maulde, général de Yaquières, M. Gallard, comte 
de L ’Estramge.

Màil de M. C. Garcia-Mansilla : marquise de 
VisUbella, M. et Mme Emmanuel Rodocanachi, 
M. et Mnic André Thome, Mlle de Saint,-Amand, 
3\r. Edwin de Angarica, M. Mariano de Unzue, 
j\I. liohry, Gide, M. Torres-Gaicedo, Mme Garlos 
Garcia-Mansilla.

M ail de, M . Pauvoels : comte et comtesse An- 
tonetth-Mme et , Mlle Lavaley, M. et Mme Louis 
Royer, Mme Troncin, M. Craft, M. Mallet, Mme 
et Mlle Pauwcls.

A trqis heures, les mails arrivaient à la 
Châtaign^’aie où les avaient précédés, venues 
en a^utoiîlohile par un chemin détourné, afin 
de leur éviter le désagrément de l ’odieuse 
poussière? une foule de personnalités mon­
daines, parmi lesquelles :

Princesse Marie de Grèce, princesse Bonaparte 
marquise de Villeneuve, baronne de Précourt, 
comtesse de Guényveau, comtesse Rccopé, com­
tesse de Brouilpont, Mme Aumont, Mlle de Mou- 
chy, comtesse de Waziers, Mme Georges Menier, 
baronne d’Orosdi, Mme Rogclet, Mme de Mazi- 
moff, etc.

Un match à cheval au revolver d’ordon­
nance .entre MM. Maurice Goulomb et Liévin 
ouvrit la réunion ; il fut suivi d’une partie de 
polo entre l ’équipe rouge (comte Gli. de Poli- 
gnaç, F. H. Prince, comte Weekheim et baron 
Peers) et l ’équipe bleue (G.V. Heller, _ comte 
L . de Lahorde, prince L. RadzivilletYousry- 
pacha).

Partie fort ardemment jouée et enlevée de 
la façon la plus brillante de six buts à trois 
par l ’équipe bleue, très applaudie.

Un concours hippique, un parcours des 
mieux combinés et par suite des plus inté­
ressants, terminait le programme sportif. 11 
a été gagné par Roxanc, que montait M. Bro- 
din, tout frais débarqué de Londres où il 
vient do s’adjuger le second prix du concours 
de saut en hauteur, à cheval. Le second prix 
est allé à Red Hot, à M. Liévin, et le troi­
sième à El..T, un poney argentin, tout à fait 
remarquable. Etaient commissaires du con­
cours : le comte de la Tour du Pin-Virclause, 
baron Nivière, comte de La Ruelle, MM. W i- 
gnolle et Portefm, assistés de M. Gaze de 
Gaumont, étourdissant d’entrain, d’activité 
et de méthode.

A  cinq heures, un thé réunit les concur- 
;rents et les invités à la fête de L’Etrier. Le 
parc offrit alors un coup d’œil ravissant de 
grâcè, d’éclat et d’animation, pour bientôt 
retomber dans la majestueuse beauté de ses 
pelouses et de scs taillis séculaires d’ordi­
naires solitaires.

Frantz-Eeichel.

LA JOURHIE
Obsèques: Mme BenedictRlieims (réunionà 

la maison mortuaire, 5, avenue de Messine ; 
inhumation au cimetièrè Montmartre). — 
Mme Isaac Ledermann (réunion à la maison 
mortuaire, 44, rue Etienne-Marcel, 10 heures).

Congrès : Trente-septième congés des Ar­
chitectes français, sous la présidence de M. 
Girault, membj:e de l ’Institut (ouverture à 
Toulouse et clôture le 26, à Paris).

Àssiemblée générale (clôture) ; Les Syndi­
cats professionnels féminins (76, rue des 
Saints-Pères).

Distribution de récompenses: Association po­
lytechnique, cours populaires gratuits et pu­
blics, distribution annuelle des prix, sous la 
présidence de M. Pierre Baudin, sénateur 
(salle des fêtes du Trocadéro, 1 h. 1/2).— La 
Société de protection des Alsaciens et Lor­
rains demeurés Français, distribution des 
T)rix aux jeunes lilles de son orphelinat du 
vésinet, sous la présidence de M. le marquis 
de Ségur, de l ’Académie française (parc de 
l ’établissement, au ‘ Vésinet.»* Départ, gare 
Saint-Lazare : 1 h. 50).

Réunions et fêtes : Ligue des Parisiens de 
«  la Seine », fête champêtre donnée par le 
groupe dn seizième arrondissement (jardins 
du siège social, 41, rue de la Pompe, 3 heu­
res). — Soirée fermée du « Salon Lamar­
tine », organisée par la « I^yre universelle », 
sous la présidence de M. le baron Garra de 
Vaux (salons de MllcCugnics, 7, rue de Gour- 
ccllés/8 'h. 1/2). •

Conférence : Mme Harris, missionnaire au

H

Gongo belge «  Un Peuple torture; la Récolte 
du caoutchouc » (11, rue de Trcvisc, 8 h. 1/2).

Inîopçoations
M. le préfet Boudet disponible. — Le

Journal officiel publiera domain ou après-do- 
main un décret aux termes duquel M. Bou­
det, préfet des Ilautcs-Alpos, est mis on dis­
ponibilité.

1\I. Boudet sera remplacé à la préfecture 
des TIantüs-Alpes par M. Reyss, sous-préfet 
de Toulon.

Dans la journée, 1̂® Jullemier, son défen- 
Bcur, devant la Gour de Toulouse qui vient 
do condamner M. Boudet pour adultère, avait 
demandé une audience au président du Gonscil.

L ’élection municipale du quartier Gail- 
lon. — Une affiche relative à i ’éloclion mu­
nicipale du quartier Gaillon, du 4 juillet 
prochain, en remplacement de M. Bertrou, 
décédé, a été apposée hier dans le ((uarticr 
par les soins du comité républicain libéral et 
patriote, qui fut, en 1908, le comité Bertrou.

Gcttc affiche affirme que le comité qui, de­
puis dix ans, a fait triompher les candida­
tures Syveton, amiral Bicnaimé et Borton 
n’a, cotte fois encore, quun seul candidat, et 
que ce candidat unique est M. Louis Aucoc.

Les Italiens à l ’Hôtel de V ille. — Le bu­
reau du Gonseil municipal, réuni sous la pré­
sidence de M. Ghausse, a décidé que les délé­
gués italiens seront reçus à l'Hôtel de Ville 
le lundi 28 juin. Le Gonseil municipal tien­
dra une séance en l ’honneur des délégués 
italiens, qui seront ensuite conduits dans les 
salons où un lunch sera préparé et où un 
concert sera donné avec le concours de la 
musique de la garde républicaine.

La  fête du Soleil. — Demain soir aura 
lieu, à la tour Eiffel, la fête consacrée an­
nuellement au soleil par la Société astronomi­
que de France, et fondée par ]SL Gamillc 
Flammarion.

M. Paul Faillievé, de l'Institut, parlera de 
la gravitation universelle ; le poète Emile 
Hinzelin saluera l ’astre du jour dans une 
ode, la Devise du Soleil ; les officiers do ma­
rine Golin et Jeanco, qui ont installé la télé­
phonie sans fil il la tour Eiffel, feront un 
exposé de fours travaux, accompagné d’expé­
riences.

L ’Annuaire du Parlement vient de paraî­
tre. G’est la 10“ année de publication do cette 
indispcnsahlecollection, où l ’on trouve classés 
méthodiquement le travail législatif, l’année 
parlementaire et politique, des biographies, 
des informations, des renseignements sans 
nombre, réunis par des écrivains admirable­
ment documentés (G. Roustan, éditeur).

les Tril
Gour d ’assises de Seixe-et-Oise : L'affaire 

Renard.

(Sixième audience)

Le dénouement du drame approche. 
Nous avons entendu M. le hâtonnièr 
Roussel, avocat de Mme Remy, partie 
civile, prononcer contre Renard"une re­
doutable plaidoirie. Après tant d’au­
diences, tant de témoignages, tant d’in­
cidents, line journée d'éloquence fit l’ef­
fet d’un bain réparateur pour les nerfs 
trop tendus. Nous avons eu pourtant 
encore, hier, une déposition intéressante, 
celle de M. Vallier, publiciste, qui, sous 
le nom du «, cousin Chevalier de Niort .» 
visita Courtois à l’île de Ré. M. Vallier 
demanda à être entendu à titre de ren­
seignement. R vint nous dire qu’au péni- 
tentier, dans l’entrevue très courte qu’il 
eut avec Courtois, celui-ci parlant de 
Renard lui répéta, ainsi qu'il l’écrivit 
dans son az'ticle : « J’ai' toujours dit la 
vérité. »

.— Mais je a'ous prie, ajoute M. Vallier, sur 
une question ùe M“ Lagasse, de ne pas faire 
état de cette conversation ni de l ’article où 
je rapportais cetto entrevue. (Mouvement.) 
.J’ai eu l ’impression que Courtois n'avait pas 
l’accent de la vérité. Et à LisSiie de cette vi­
site, M. Courtois père ajouta : « Si mon 
fils avait menti, ce serait épouvantable ! »

— Alors pourquoi avoir écrit votre article ? 
demande M. le président Puget.

— Je suis venu affirmer ici ma loyauté 
professionnelle.

Cet incident permettra à M. le bâlon- 
nier Roussel dans sa plaidoirie de dé­
plorer avec énergie l’intrusion dn repor­
tage dans les procès criminels.

Tout a été dit, et redit en ces longues 
audiences, pour ct contrc Renard, ce fut 
pourtant avec un vif plaisir qu’on écouta 
la très remarquable plaidoirie de M° Raoul 
Roussel. Il n’y a pas pour un avocat de 
lâche plus ingrate, que de recommencer 
à peu de temps de distance une plaidoi­
rie déjà prononcée; il n’y eut pour le pu­
blic rien de plus agréablê que d’entendre à 
nouveau M. le bâtonnier Roussel. A Paris, 
il avait été tout à fait remarquable; à 
Versailles, il fut supérieur encore. 11 sem­
bla apporter des éléments, des arguments 
nouveaux dans un procès où tout parais­
sait épuisé, ce qui ne surprendra point 
ceux qui connaissent le talent du bâton­
nier. Avec sa figure rasée ornée de très 
courts favoris, qui évoque le profil un 
peu tourmenté, ardent, vibrant de cer­
tains personnages militants et ro'bustes 
que nous a transmis l’art de l'époque 
gallo-romaine, avec sa voix profonde 
qui a le charme de l’accent du pays de 
Montaigne, M° Roussel a ce qu’oii ap­
pelle l'autorité. Son talent ne vise pas à 
l’effet oratoire, mais il l'atteint toujours. 
M® Roussel a l’éloquence démonstrative 
et pour ainsi dire mathématique, .ce qui, 
chez lui, n’exclut pas la plus line psycho­
logie.

Dans toute cette affaire compliquée, 
touffue, il néglige à dessein les détails 
inutiles pour s’arrêter seulement à la 
synthèse du crime, faisant de ce drame 
un tableau saisissant, agrémenté çà et 
là, et comme en passant, de jolis portraits 
de Mme Remy, de M. (Georges Remy et 
du tableau pittoresque de l'intérieur de 
l'hôtel de la rue de la Pépinière. Il est 
difficile même de résumer une telle 
plaidoirie. Il nous faut pourtant indi­
quer les principaux arguments de l’avo­
cat de la partie civile, car ce sont, supé­
rieurement présentées, les charges de 
l’accusation ;

Le crime est un crime passionnel. Les 
mœurs abominables de Renard le dé­
montrent suffisamment. Elles ne suffi­
raient point cependant pour accuser, si 
la conduite de Renard après le crime 
n’était la preuve de sa culpabilité. Un 
complice était nécessaire à Courtois : 
M. Remy était vigoureux; devant un 
homme seul il aurait lutté, appelé, sonné 
et Renard ou d’autres domestiques se­
raient accourus à l’appel. Courtois seul 
coupable n’aurait pas eu besoin de tuer, 
il se serait contenté de voler. M. Remy 
étant sourd n’aurait pas en effet en­
tendu fracturer le secrétaire dans la 
chambre voisine. Or le meurtre a pré­
cédé le vol, M. Remy ayant été frappé 
couché dans son lit et non debout n est 
donc pas accouru au bruit fait par le vo­
leur. Pour M® Roussel, le crime a été 
commis par deux personnes. Trois verri^s 
])lacés à dessein sur une table ont été 
en effet retrouvés; un seul coupable, dit

le bâtonnier, en aurait mis deux; deux 
assassins en mettent trois afin de dérou­
ter les recherches.

Après avoir ainsi démontré l’existence 
dn complice nécessaire, M® Roussel s’at­
tache à prouver que ce complice est 
Renard.

Le lendemain du crime, Renard entre 
dans la chambre de, son maître, le pla­
teau à fbé à la main. 11 le pose sur la 
table au milieu de la chambre; il aper­
çoit le cadavre, s!agenouille, se relève, 
allume, puis éteint l’électricjté, jette un 
coup d’œil dans la chambre saccagée-de 
Mme Remy, sort en disant froidement : 
« Monsieur et mort. » Et to'ut cela pen­
dant que Mme Geneste monic l’escalier. 
Or il faut de treize à vingt-cinq secondes 
au maximum pour gravir cet escalier. Il 
en fallait plus à Renard pour faire tout 
ce qu’il indique, — surtout s’il était ému 
par fa mort de son maître. .

—. Si vous avez eu le temps de faire tout 
cela, c'est que vous n’étiez pas ému, c’est 
que vous saviez d’avance trouver là un ca­
davre ; c'est donc vous l ’assassin !

Voilà pour M® Raoul Rous&et la preuve 
évidente de la culpabilité du laquais. 

Renard entre, et sort.' Et il n’est pas
emu

Et, se tournant vers l’accusé, M® Rous­
sel s'écrie ;

~  Votre maître, votre bon maître est mort. 
Vous criez, vous appelez au secours ! Mais 
criez, Renard, criez dçnc !... Renard n'a, pas 
cric. (Sensation.)

Ci'est le mouvement légendaire, clas­
sique dans les Causes_ célèbres de la 
fameuse plaidoirie de Chaix d'Est-Ange 
pour La Roncière : « Courez, frappez du 
pied; criez, criez au secours! Mais criez 
donc, miss Allen !... Miss Allen n’a pas 
crié ! »

Et le passage de la plaidoirie de M. le 
bâtonnier Roussel fit sensation. Ce qui 
prouve la justesse du mot de Théophile 
Gautier : « Tout est inédit. » Au barreau, 
comme à la tribune, et comme an théâ­
tre, partout, toujours, les mômes moyens, 
les mêmes mouvements oratoires, on les 
mêmes scènes dramatiques feront de 
l'effet s'ils sont bien en situation.

Et l’clfct de la plaidoirie de M®Ronsîjet 
fut considérable.

Lundi, réquisitoire de M. le procureur 
de la République, Fabre de Parrel.

Georges Claretie.

L E S  E . E ' V X J E S
La Revue hebdomadaire, numéro du 19 

juin : G. Hanotaux, do LAcadémic française : 
« Le Voyage du Tsar » ; Robert-Hugh Bcîison ; 
« La Lumière invisibre» (traduit de l ’anglais, 
par T. de Wyzewa).;.'de L'ahzac, de Laborie ; 
« Saint-Domingue et la vie créole sous l’an­
cien régime » ; Emile Dard .« Les Garactè- 
res particuliers de la formation du Japon » ; 
général Griois : « Extrait dé ses Mémoires : 
le Passage de la Bei’ésina » ; Jean-Louis Vau- 
doÿer : « Poésies » ; Robert de Traz : « Les 
Poètes en exil. »

La Revue hebdomadaire publiera un roman 
de M. René Bazin.

Prix de l ’abonnement : 12 mois : 20 francs,; 
6 mois, 10 fr. 50 ; 3 mois : 5 fr. 75.

nouvelles Diverses
P A R I S

L AFFAIRE MARIX

Le dépouillement des dossiers, continué 
hier, a oÛ'ert d’amusantos surprises. Avec 
des cartes de députés', d'officiers,— et même 
d’officiers généraux dont un très connu — on 
a trouve des vers dithyrambiques adressés à 
Marix par un jeune sous-préfet...

M. le juge d’instruction André a voulu faire 
expliquer l’ inculpé au sujet de l’affaire Nau, 
CO forgeron à qui il avait demandé cinq cents 
francs pour lui éviter la prison et qu’il garda 
sous les verrous pendant deux semaines. 
Marix a répondu

- Je n’ai pas à m’expliquer. Je m’en rap­
porte à l’opinion dç l ’autorité militaire sur
cette affaire.

Il ne s’est pas expliqué davantage sur la 
plainte d’un artilleur, M. Flaunet, qui avait 
versé cinq cents francs à Cirés pour qu’on 
le fit changer de régiment et venir de Toul à 
Vincennes. La mutation ii’ayRiit'pas eu lieu, 
M. Flaunet acté cxcroqué.

Le capitaine Marix a l ’air de traiter tout 
cela comme des choses absolument sans im­
portance,

LE sabotage

Il doit y avoir à' Bécon-les-Bruyéres ou 
dans les environs, quelque ferme adepte du 
sabotage, car pour la troisième fois, on cons­
tate que des lus téléphoniques sont coupes 
aux environs de la gare, kilomètre 12500.

Une surveillance vq être exercée.

NOYE DANS UNE PISCINE

Un jeune garçon de treize ans, Marcel Guil- 
lot qui était allô hier après-midi, prendre un 
bain à la piscine municipale de l ’avenue Le- 
dru-Rollin, a été pris de congestion et s’est 
noyé sans qu’on âit pu arriver a temps à son 
secours.

LE FEU
Un violent incendie a détruit làcr soir un

magasin à fourrages, 7, rue de la Provi­
dence, dans le treizième'arrondissement.

I jC feu se déclara à Offzc betu’QS un quart, 
sans que l ’on ait pu on déterminer les cau­
ses. Eu peu de temps les fourrages qui rem­
plissaient le vaste haiigar furent détruits et 
la toiture s'affaissait avec fracas. Grâce à la 
promptitude des secours, on put éviter que 
l ’incendie se communiquât aux habitations 
adossées au magasin, et à minuit et demi 
tout danger était écarté.

Le service d’ordre fut rendu particulière­
ment pénible par la foule énorme que cet in­
cendie avait attirée dans un endroit où les 
rues sont étroites.

bonheur

Elle s'appelait Bonheur, comme Florise, 
l ’héroïne du roman d’Adolphe Brisson.G’était 
une ouvrière, une midinette, et c’est juste­
ment à midi qu’assise sur un banc du square 
du Temple, au milieu de ses compagnes, en 
attendant l ’heure de la rentrée à l ’atelier, 
elle s’est suicidée en avalant du sublimé cor­
rosif.

En la voyant tomber en proie à d’horribles 
convulsions, les autres s^effarèrent. On la 
porta dans une pharmacie, puis à l ’hôpital 
Saint-Louis. Elle était mourante. Elle est 
peut-être morte à l ’heure qu’il est.

Pourquoi ce suicide? Dans ses poches 
étaient deux lettres : l ’une adressée à ses pa­
rents, rue de Belleville, leur demande par­
don du chagrin qu’elle va leur causer ; l ’au­
tre, écrite à son fiancé, dit que se trouvant à 
la veille d'être sans travail, elle a peur de la 
misère et de ses conséquences.

Pauvre petite Bonheur ! pauvre midinette !

DÉPARTEM ENTS
LA DÉVOLUTION DES BIENS ECCLÉSIASTIQUES

Auxerre. — L ’archiprêtre do la cathédrale 
persistant à refuser la clef de la bibliothèque 
ayant appartenu au chapitre d’Auxerre, le 
commissaire de police a eu recours à uii ser­
rurier.

Les documents, livres-et majiuscrits con­

tenus dans cette bibliothèque ont été attri­
bués à l ’Etat par décret.

Il s’agit d'environ 4,000 volumes imprimés 
et manuscrits — dont certains très rares
qui ont été enlevés en présence du commis­
saire de police par l ’archiviste départemental.

LES PILLEURS D’ÉGLISES

Clermont-Ferrand. — La nuit dernière, des 
cambrioleurs encore inconnus se sont intro­
duits dans l’église de Gannat et ont emporté 
des objets de valeur.

On suppose que les auteurs de ce cambrio­
lage sont les mêmes individus qui ont déva­
lisé jeudi dernier l ’église Saint-Amable, à 
Rioni.

ÇONïliE L IMPOT CAILLAUX

Jje Mans. — Une importante réunion a eu 
lieu hier, au Mans, sous la présidence de M. 
Malvaut, président de la Ligue de défense 
commerciale et iudustrielln sarthoise, assisté 
du président de la Chambre de commerce, 
du président du Tribunal de commerce et 
des représentants des groupements profes­
sionnels de la Sarthe.

Devant un auditoire très nombreux, M. 
Frédéric Glément, délégué de l’Association 
de défense des classes moyennes, a exposé 
les dangers de l’impôt Gaillaux, pour les com­
merçants en particulier et pour la fortune 
publique en général. Cette conférence, qui a 
eu le plus v if succès, s’est terminée par un 
ordre du jour invitant le Sénat à rejeter la 
loi votée par la Chambre.

Faite dans le pays de M. Gaillaux, cette 
manifestation acquiert une plus haute signi­
fication.

Argus.

COURRIER DKS THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Au Vaudeville, à 2 h. 1/2, dernière mati­
née, et à 8 h. 3/4, dernière représentation de 
Peter Pan, avec miss Pauline Chase dans le 
rôle de Peter Pan.

Demain, clôture annuelle.
—  Au théâtre Antique de la Nature à Champigny- 

la-Bataiiie, à 3 licures, J/ireï(fc, opéra-comique 
on quatre actes, de M. Michel Carré, musique 
de Gounod. Chef d’orchestre M. JMark.

— Au théâtre sous bois de Marne-la-Coquette
(près de Saint-Cloud), à 3 heures, le Cid 
(Mlle Inicic Brille, MM. Henry Perrin, Des­
mares, etc.).

Ce soir

A la Comédie-Française, â 8 h. 1/2, le Foyer 
(Mme Bartct, M.M. de Féraudy et Huguenot).

—  A l’Opéra-Comique, â 8 heures, Manon (Mlle 
Geneviève Vix, MM. Salignac, Jean Péricr 
et Allard).

—  Aux Variétés, â 9 heures, Zc/lot (M. de 
jMax, dans le rôle du Roi;M lleDiétorle; MM. 
Prince, Dieudonné, André Simon, Carpentier, 
Avelot, Roche ; Mlle§ Ghapelas, Harnold, De- 
backer, etc. A 11 heures, au 3“ acte, la Ré­
ception officielle.

On commencera â 8 h. 1/2 par Un mari 
trop malin.

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrène, MiM. Decœur, Ghameroy, Maxu- 
dian'.

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, les Deux 
Courlisanes (Mmes Renée Félyne, Jeanne Di- 
rys, Gabrielle Ghâlon, M. Félix Ander) ; le 
Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Félix Ander, 
Miller); suite des représentations de Mlle 
Cleo de Mérode dans le Premier pas, et de 
M. Le Gallo dans Effets d'optique (Mlles Alice 
Nory, Hélène Dutrieu, MM. Harry Baur, 

Grosso], Keller).
—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 

le Testament, la Grande Mort, le Bec de gaz. 
Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3“ section.

Hier :

Enregistrons l ’éclatant succès de la repré­
sentation d’opéra et dé ballet russes, hier 
soir, à rOpéra : on a longuement acclamé 
M. Chaliapinc et scs camarades. La recette 
dépassait 35,000 francs.

M. ^Maurice Renaud, souffrant depuis quel­
ques jours, avait tenu à chanter quand môme 
Henry VIII, vendredi, à l'Opéra. A la suite 
de la représentation il s’est trouvé assez 
soufl’ranGpour devoir renoncer â la suite dos 
représentations qu’il avait promises à MM. 
Messager et Broussan. Il leur a annoncé hier 

■ la fâcheuse nouvelle dans la lettre qui suit :
I Mes chers directeurs et amis,
. Je suis absolument navré, mais après l ’expé­

rience erhier soir, je me vois dans la pénible 
nécessité de cesser immédiatement et pour quel­
ques semaines tout travail vocal.
 ̂J’ai voulu lutter contre une indisposition an­

nuelle prévue; j ’ai eu tort et il serait tout à fait 
dangereux de m'obstiner. Je serai à votre dispo­
sition à la rentrée, fin' septembre ou commence­
ment d'octobre, frais, reposé et désireux surtout 
devons faire oublier le petit mécompte que je 
vous cause aujourd'liui, et de me présenter avec 
tous mes moyens devant mon cher public pari­
sien dont l’accueil plus que bienveillant m’a 
profondément touché.

Encore tous mes profonds regrets et veuillez 
agréer, etc.

Maurice Renaud.
L ’indisposition dont souü'rc M. Maurice 

Renaud est la lièvre des foins. Déjà en juin 
dernier, au lendemain de l’admirable repré­
sentation de RigoTetto, donnée avec' Garüso 
et Mme Meiba, M. Maurice Renaud avait 
souffert d’accès de fièvre et avait dû partir 
pour la campagne afin de changer d’air et 
d’y prendre quelque repos.

Au lieu do Henry VIII, l ’Opéra donnera 
lundi Faust, avec Mlles Gall, .Gourbières, 
Goulancourt, MM. Mura'tore, Grosse ctCiilly.

8,245 francs telle a été la recette sans 
précédent que la Veuve joyeuse a réalisé hier 
au théâtre Apollo à la 60“ rei)réseiitation.

Devant une salle comble et des plus élé­
gantes le théâtre des Gapucines a donné, 
hier soir, la dernière représentation de Pàri- 
Sport, l ’amusante revue de MM. Michel Garré 
et André Barde. Le public n’a césSé de pro­
diguer ses plus chaleureux bravos à, Mlle 
Louise Balthy et à M. Berthez, témoignant 
ainsi aux excellents artistes le plaisir qu’il 
avait pris à les entendre.

Le théâtre dos Gapucines a clôturé de cette 
façon fort brillamment sa saison, particu- 
liè’rement fructueuse comme on le sait. Et 
nous en félicitons son jeune et habile direc­
teur, M. Armand Berthez.

En dépit des chaleurs que la saison et les 
météorologistes nous promettent, le théâtre 
des Arts off'rait hier avec intrépidité, un 
nouveau spectacle à son public : une comé­
die en trois actes, Caste, adaptation non sans 
mérite d’une pièce anglaise de Th. 'SV. Ro- 
hertoon ; pièce innocente et déjà vue (qu’on en 
juge par le sujet : le fils d’une grande dame 
anglaise s’est épris d’une jeune fille au-des­
sous de sa condition. La grande dame s’op­
pose d’abord à cette union ; mais en quel­
ques paroles, la jeune fille montre une telle 
noblesse d’âme que la grande dame consent 
au mariage); un amusant vaudeville en un 
acte, où fon a pu apprécier le jeu orimnal et 
fin de Mme Gisèle de Ravenel, et des Danses 
classiques, sur des musiques de Mendelsshon 
et de Ghopin ; Mlle Lucienne Myosa y a paru 
charmante d’attitude et de jolie souplesse, 
clf Mlle Gaby Noell a été également fort ap­
plaudie.

Les deux pièces signées Forget-Mcuot et 
Sosie son(, nous. dit-on, du même auteur. 
Elles ont permis d’applaudir, outx'c IVImo de 
R 9,vcnol déjà nommée, Mmes Marthe Dcr-

miny, Marie Laure, Davennes, qui ont joué
avec conscience et talent, MM. Maugér et 
Paul Schultz, excellents eux aussi.

Hier a été célébré âArnouvillo-les-Gonessc, 
le mariage de Mlle Blanche Siuuàry-Lagardc 
avec M. Gharles.Monchannont, le directeur 
bien connu.

La mariée est la fille de la regrettée Jeanne 
Samary ét la nièce de M. et Mme Lenorrnant- 
Samary, les brillants professeurs si souvent 
applaudis sur nos grandes.scènes parisiennes.

Les témoins de Mlle Blanche Samary-La- 
gardé étaient : MM. Georges SRinary et 'Ghar- 
ies Lenormant, scs oncles ; les témoins de 
M. Moncharmont étaient : MM. Piorre Mortier 
et René Peter.

Le mariage a été célébré dans la plus stricte 
intimité.

Au jour le jour

La semaine dans les théâtres subven­
tionnés:

A  l ’Opéra ; lundi, Faust (Mlles J. Gall, 
Gourbières, Goulancourt, ^OI. !Muratoro, 
Gressé, Gilly) ; mercredi, Romeo et Juliette 
(Mlles Vuiliaume, Gourbières, ]\IM. Franz, 
A. Gressc, Dufranne) ; vendredi, Rigolelto 
(Mlles Selma Kurz, Boyer de Lafory, MM. 
Noté, Dubois, Gresse), et Coppélia (Mlle 
Kschesinska, M. Légat).

- -  A la Gomédic-Française : lundi, mer­
credi, vendredi, samedi, la Rencontre; mardi 
et jeudi (soirée), Modestie, Co»naB-ÉoÂ; jeudi, 
matinée à 1 h. 1/2, le Passant, la Paririenne, 
l'Anglais tel qu'on le parle.

— A rOpéra-Gomique,- lundi, à 8 h. 3/4, 
représentation populaire à prix réduit (avec 
location); Orphée (IMllo Alice Raveau, Mlle 
Heilbronnor) ; marai, à 8 heures précises, la 
Flûte enchantée (Mme Marguerite Garré, MM. 
Francell, L. Fugère, !Mlle L. Korsoff’, M. Ni- 
vette); mercredi, â 8 h. 3/4 (Mlle Lipkoxvska, 
on représentation), Lakrné (M. Léon Beyle, 
M. Ghasiie) ; jeudi, à 8 iieures précises, la 
Flûte enchantée {Mme Marguerite Garré, MM. 
Francell, M. Fugère, Mlle L. Korsoff, ]\I. Ni- 
vette) ; vendredi, à 8 h. 3/4 (Mlle Lipkowska, 
on représentation), la Traviata (M. Léon 
Beyle, IM. Delvoyd) ; samedi, à 8 heures, le 
Clown (Mlle B. Lamar-e, M!M. Salignac, Jean 
Périer, Allard);- les Armaillis (Mlle Lucy 
Vauthrin, MM. lY’ancell, Ghasne).

On nous communique le tarif, des places 
pour Je galadu jeudi 24 juin,àl'Opéra, organisé 
au prolit des victimes du tremblement de 
terre du midi de la France. Le voici :
Fauteuils de balcon et d’orchestre 100 l’r. la place
Stalles do parquet.......................' 80 —
Stalles do parterre.......................  bO —
Baignoires et avant-scènes des

premières loges.................. 80
Premières loges.................... 500
Deuxièmes loges de fa c e ............' 50
Deuxièmes logos de coté.....  3(3
Troisièmes loges de face..... 20
Troisièmes" loges de côté ...........
Quatrièmes loges de face..... 10
Quatrièmes logos de côté___ . . . .  8
Fauieiiils dos quatrièmes..... 10
Stalles des quaffièmes do face... 5
Stalles des quatrièmes de côte .. 3
Cinquièmes loges.......... ............... 5

lu loge 
la place

Mlle Suzanne Devoyod jouera cet ajjrès- 
midi, à la Comédie-Française, dans l'arluffe, 
le rôle d’Elmire qu’elle a déjà tenu, l ’année 
dernière, avec un gros succès et où elle ap­
porta une interprétation cxt,rémcment per­
sonnelle.

M. Huguenet jouera le rôle de Tartuffe, et 
Mme Thérèse Kolb, celui de Dorine.

Dans son désir de savoir au plus vite quel 
avait été l'accueil fait par le public do la Go- 
médie-Françaisc à la Rencontre, Mme Rêjano 
avait prié qu’on lui donnât télégraphiquement 
des nouvelles â Lisbonne, où faisaifescalo le 
bateau qui la transporte dans l’Amérique du 
Sud. En apprenantdc" nouveau succès reni-' 
portô par M. Pierre Bertou, la gn-aiule artiste 
lui a envoyé un chaleureux •télégramme de 
félicitations, en lui. exprimant sa joie d'ap­
prendre la complète réussite do (à Rencontre.

Le Roi \iùïït d’entrer dans une nouvelle 
période do sa merveilleuse carrière, avec une 
distribution éclatante et nouvelle. Notre col­
laborateur, M. Francis Chevassu en rendra 
compte dèmain à'nos lecteurs. Gonténtons- 
nous d’indiquer aujourd’hui le succès com­
plet de la distribution magnifique qui réunit 
les noms de M. de Max, un Jean IVétonnant 
d'allure, de vérité, de-grâce fantaisiste et 
poétique ; de Mlle Amélie Diéterlc, une déli­
cieuse Youyou; deM. Prince, parfait et im­
payable Blond ; de ÎM. Simon, un Bourdier 
supérieur ; de Mlles Glia'ppelas, •une Thérèse 
Marnix de haute coquetterie ; de IMM. Dieu- 
donné, Carpentier, Roche, et do Mlle Har­
nold.

Malgré les complexités de la mise en scène 
do la Sorcière, l ’œuvre poignante de Victo­
rien Sardou commence â huit.heures trois 
quarts, au théâtre Sarah-Bernhardt et se 
termine exactement à minuit moins le quart.

Aujourd’hui, en matinée et le soir, la Sor­
cière. ------ -- -----T----—

Pour plusieurs lecteurs. Ainsi que l ’indi- 
ciuo notre programme des spectacles, l ’Ane 
de Buridan, la pièce en vogue du Gymnase, 
commence exactement à neuf heures.

La semaine à la Gaité
Mardi 22, miss Isadora Duncan ; jeudi 24, miss 

Isadora Duncan ; vendredi 25, soirée des Trente 
Ans de théâtre (prix des représentations popu­
laires) ; samedi 26, miss Isadora Duncan ; di­
manche 27, miss Isadora Duncan.

La dernière matinée donnée avant-hier au 
théâtre Michel par « Magdeleine », a été un 
nouveau triomphe pour l ’extraordinaire ar­
tiste. Un public d'une e.xtrême élégance rem­
plissait la salle. Avec une profonde attention 
il admirait les expressions, les gestes et les 
danses de ,« Magdeleine ».

A  la fin de la matinée, on exprimait una­
nimement à M. iMichel Mortier le regret de 
voir partir rétonnante artiste et l ’espoir de 
la voir revenir prochainement parmi nous.

Mlle Renée du Minil faisait entendre, ven­
dredi, dans son élégant hôtel de la rue Bc- 
nouville, quelques-uns de ses élèves. Une 
véritable aflluencc d’amis,, d’artistes et de 
littérateurs, était venue, très intéressée. On 
n'a pas été déçu, car si brillantes qu’on les 
sache, jamais les auditions données par la
distinguée sociétaire de la Comédie-Française

Minil prêtait son concours à cette fête de 
poésie; elle a fait admier par rassistaiico 
le talent dont profitent chaque jour ses élè­
ves du Conservatoire.

M.
arrivé à

Pierre Oléninc, régisseur général, est 
Paris, pour régler avec Tes auteurs

P.......— ---- .-------  --- — saison
â Moscou (Opéra Zimina). A cette occasion, 
M. Jean Nougucs vient de récrire un second 
acte où figurera le célèbre ballet russe. G’est 
le ténor Damaiew, si applaudi au Giiàtolet, 
dans Ivan le Jcrriblc, qui créera à Moscou 
le rôle de Vinicius.

Les derniers spectacles de la saison au 
Trianon Lyrique ont été arrêtés comme il 
suit :

Lundi, 8 h. 1/2, dernière de St j'étais Roi (M. 
Dutilloy); mardi, 8 h. I '2, dernière de la Mascotte
{adieux de M. Dutilloy et de .Mlle Rosalia Lam- 
brecht); mercredi, 8 h. 1/2, le Pré aux Clercs; 
jeudi, 8 h. 1/4, dernière de la Chanson de For- 
Uwno (Mlle G. Hilbert) et do la Fille di>. Régi­
ment (-Mlle Jane Morlet); vendredi, 8 h. 1.2, ■José­
phine vendue p>ar ses sœurs; samedi, S b. 1/2,/c 
Pré aux Cferc.'?; dimanche 27, en matinéo. 2 h. 1,'2, 
dernière do Joséphine vendue j)ar ses .sœurs; eu , 
soirée, à S li. 1/2, dérnière du Pré aux Clerc.

Lundi 28, clôture annuelle.

La Société « le Théâtre pour tous », fondée 
par Raffestin-Nadaud et placée sous uu co­
mité d'honneur, composé de MM. Stéphen 
Liégeard, Louis Pauliat, Henry Maret, Paul 
Doumer, Georges Cochery, de T’aria, A. Ran- 
son, Georges d'Esparbès, Léon Frapié, don-, 
nera pour clôturer son e.xcrcico 1908-1909 un 
banquet, (jui aura lieu à la Taverne du 
Nègre le jeudi 8 juillet, â sept heures et de­
mie du soir, sous la présidence do M. Goyet, 
chef de cabinet adjoint du ministre des 
beaux-arts.

Les dames sont invitées.
Le prix est de cinq francs.
Les inscriptions sont reçues au siège so­

cial ; 332, rue des Pyrénées, Paris (20').

Le théâtre du Gasino de Vichy, à partir de 
demain, donnera les spectacles suivants :

Lundi, le Voleur ; mardi, Carmen (Mlle Ces- 
bron) ; mercTadi, Mademoiselle Josclle ma femme ; 
jeudi, Manon (Mlles Cesbron, von Geldcr); ven­
dredi, Raffles ; samedi, l ’Ami Fritz  (M. Félix 
Iliiguonetj ; dimanche 27, les Contes d’Hoff­
mann.

n’avaient mieux mis en valeur l’éclat et la 
supériorité de son enseignement. Gertains 
élèves ont mérité et obtenu des bravos cha­
leureux; Mlles Juliette et Suzanne Goury 
qui ont dit de la plus jolie façon des-frag­
ments de Gatulle Mendès et de Philippe 
Maquet ; Mlle Antonine Roussy, parfaite dans 
Stella de Victor Hugo ; Mlle Glo.tilde de 
Valle-FIor qui soupira la Fileuse, accompa­
gnée fort bien par Mlle Jenny de Valle- 
FIor ; Mlle Eugénie Thomé, excellente dans 
Révélation et Jean Chouan.

Mlle Jeanne Brillet et M. Paul Baumé, 
dans un fragment de /’AiiyZo/?, ont été jugés 
remarquables, et dans d’admirables pages, 
d’une intense poésie de M. Stephen Liégeard : 
l'Hostie du président, Lointains souvenirs, 
M. Paul Baume et Mlle GhaiTotte Martin ont 
fait une impression profonde, et l’enthou­
siasme qu’ils ont soulevé allait également 
aux vers superbes qu’ils disaient et à la 
beauté de leur diction. Pour être équitable, il 
nous faudrait citer aussi : Mlle Marie-Louise 
et M. Jozé Luiz de Valle-FIor, Mlles Blanche 
Jackson, Renée Delhorme, de Laroque-La- 
tour, Mmes Guillard, Esther de Nocèti, 
Maiieleine Gutmann, Berthe Lévy, Golette 
Gros de Préchatain, Elina de Guîen, Paula 
Galisch, Marguerite Dupont-Duruy, Mme Pi- 
tois : tous c(t toutes faisaient le plus grand 
honneur â Mlle Renée du Minil et ont charmé 
l ’assistance.

Mlle Vizeulini, la sojur de Mlle Renée du J

Cet après-midi, â quatre lieures, partira 
pour Londres, sous la direction de M. Hertz, 
la troupe de comédie qui entourera M. Lu­
cien Guitry pendant les représentations si 
attendues que l'émincnl artiste va donner â 
l ’Adclphi Théâtre, à iiartir de demain soir 
lundi.

M. Lucien Guitry, Mlle Jeanne Rolly et Mlle 
Jeanne Desclos, ont devancé leurs camarades; 
Mmes Gora Laparccrie, Kmüionnc Dux, Flore 
Mignot, Frédérique, Ghavannes, etc., etc., 
MM. Clasis, Mosnicr, Lamothe, Dccliamps, 
Chabert, Juvenet, Nargeot, Léon Duval, etc., 
— et sont déjà à Londrc.s depuis trois jours.

M. Jcatji Gôquelin rejoindra dimanche pro- 
cliain son associé, M. Hertk et la troupe : 
il jouera le 28, dans uu spectacle composé de 
Crainquebille (avec M. Lui;ien Guitry), et du 
Bourgeois gentilhomme. H tiendra le rôle de 
M. Jourdain.

Les représentations commenceront demain, 
comme nous l’avons dit, avec l ’Assommoir, 
interprété dans le rôle principal, par M. Lu­
cien Guitry. 'Viendront ensuite : le Voleur, 
f  Emigré, Crainquebille et Le Bourgeois genlil- 
homme, la Griffe* la Massière et Samson. Un 
énorme matériel (décors et costumes) est 
déjà parti de Paris et attend à l'Adelphi.

Miss Andrew, qui s'élait chargée do l'or­
ganisation, à Londres, des représentations 
de M. Lucien Guitry, a envoyé, à M. Hertz, 
plusieurs télégramines lui donnant les meil­
leures nouvelles chi Box'Office (bureau de lo­
cation). Un de CCS tôlégramnvcs à è,té par­
ticulièrement le 'bienvenu : il annomçait à 
M. IJbrtz, que S. ]\I. Edouard VH assisterait 
demain lundi aux débuts de M. Lucien Gui­
try devant le public anglais.

De Londres ;
Un des jeunes auteurs dramatiques les 

plus estimés dans les milieux littéraires lon­
doniens, M. Saint-John Hankin vient do se 
suiciijer. Il s’est noyé dans un lac du pays 
de Galles. Il souffrait depui.s quelques ïno'is 
d'une neurasthénie aigue. Plusieurs de ses 
pièces avaient été jouées avec succès au 
Gourt Tlieatre. Il avait traduit les Trois Fille.s 
de M. Dupont', et ses démêlés avec la censure 
avaient fait quelque bruit.

Serge Basset.

SPECTACLES A COIfCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

— Matinées, avec les speétacles du soir, 
à l ’Olympia (2 h. 1/2), à Parisîana.(2 h.), à 
la Cigale (2 h.), aux Ambassadeurs (2 h.), à 
l ’Alcazar (2 h.), au Nouveau-Girque (2 h. 1/2), 
au Cirque Mcdraiio (2 h. 1/2), au Jardin de 
Paris (2 h.'', au tliéàlre de la Tour Eiffel 
(3 h.) et au Luna Park (1 h.).

Ce soir : ...
A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM.' 
Max Dearly et Maurice Millot/le Pays des 
singes, Match d’un train et d’une auto, le 
Palaisdes contes).Miss Ethel Levey,princesse 
Baratoff, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcct, Resse, Danvers, Portai, ct...« M. et 
Mme X...,en cab, à bicyclette et à tandem », 
the event of the season; senorita Navarro. 
Ze Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Rclly, les Sparkling G iris. Partie d'at­
tractions.

— Au théâtre Marigiiy, àS heures, la Revue 
de Marigny (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delmarcs, Gabin, Max-Morel). Miss Sahel, 
les S Kauff'mann.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, première 
représentation de Fooll'it réserviste, fantaisie 
comique et nautique, avec les nouvelles
grandes eaux.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (tôléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacunsa boite, revue en un 
acteefenvers,deDominiqueBonnaudet Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Charton, etc. L ’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bomiaud, Paul W eil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

Soirée de gala, aujourd’hui, au théâtre Ma­
rigny, â l ’occasion du Grand-Steeple. Au
spectacle de la Revue, qu’interprétèrent si 
joliment et avec tant de talent, Germaine 
Gallois, Marie-Thérèse Berka, Delmarès, Im~ 
cette de Landy, Mary Max, Davrigny, d’Hau- 
tencourt et Lérida, viendra s’ajouter l’attrait 
des numéros sensationnels dont la direction, 
en vue de la grande semaine corse tous les 
ans son programme.

Le maire d’une jolie localité delà banlieue, 
est venu â Parisiana voir Lucette à, la ca­
serne, pour savoir comment organiser sim­
plement un simulacre de fête de rosiere, car 
sa commune n'en possède pas, P,̂ ’̂^,v"“  ‘
pu, grâce .à une amabilité de la ( °  ^
faire un tour dans les coulisses ou il '
dement félicité J. Alba, ’i
Lacerpète, sans oublier le satyre de 1 - >
M. Dutard. . ______

La direction des Ambassadeurs ^  
commander une nouvelle revue a MM. Hem y 
Mm?au iL t e i ir  do tant de joyeux succès, et 
r i l o iv r a y ,  habitué, lui aussi, aux revues

'̂̂ MMl '̂Nù'lbcrt et Moricey, la. belle l ’aule De-
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revue.

Une erreur de correction a fait dii'C hier 
à notre collaborateur et ami M. Frantz-Rei- 
rdvel qu'une bannière avait été attriliuéc, 
avant-liier, à l’issue de la bataille des Heurs, 
à iMlIo Gab.y Nollys. C’est M lleGabyDcs- 
]ys qu’il 'fa u t lire, .la, charmante artiste si 
j'ort:applaudie, en ce moment, aux Ambassa­
deurs.
. \
A FAlcazar d’Eté, aujourd’hui, à deux heu­

res, première matinée de la revue de l ’A...
de MM, P.-1j. Fiers et Eugène Héros, 

^iême interprétation que le soir : Dranem, 
Maurel, Léna, Ruby, etc.

Tliéàtre de la Tour-Eiffel. — .'Vujourd’hui, 
en matinée, à 3 heures, l'Epinfilè, comédie 
do Charles A'ayrc, avec ISllIe Lucienne Ey- 
raiid et^^L A. Mârboz ; les Stnt/iers de noce, 
opérette .(Mlle S. Rosellen et M. PIcnriet) ; 
un Mécène à la manqiie, .fantaisie en chan­
sons, jouée par l ’auteur (M. E. Lcmercier et 
Mlle fi. Gally), et leur Cousine de province, 
comédie, interprétée par Mme !S. Barbou et 
M. .\ldx. Mandrès. . .

Fauteffils, 3 fr., ascension au jiremier étage 
comprise.

.Tardin d’acclimatation.
Tout est petit, minuscule, microscopique, 

aù merveilleux Royaume de Lilliput ; ses 
;10Ü curieux habitants, scs édilic'es miniatures, 
ses maisonnettes de poupées.

Mais ce ijui est énorme, gigantesque et 
colossal, c’est le triomphal succès qu’ontient 
H rhippodxpme. du Royaume de la nouvelle 
troupe de nains et naines écuyers, acrobates, 
clowns, etc. Cette attraction sensationneile 
attire au Jardin d’acclimatation une affluence 
de petits et de gran.ds (jui ne cesse d’aug- 
nichtcr dTncrov.ablc manière.

Ce soir dimanche, au Jardin de Paris, à 
l ’occasion du Grand Steeple, grande fête de 
nuit. A minuit, feu d’artilice.

C O U R R I E R  M U S I C A L

Mile Micheline Kahn, la remarquable har­
piste, quitte Paris aujourd’hui pour scren- 
dre.à Londres où elle doit se faire entendre 
dans les salons les plus aristocratiques.

Le 22 juin, à New-York, dans le parc de 
l ’Université d’Harvard, doit être donnée on 
anglais, .une représentation de la Pucelle 
d'Ortêans, de'Sch'iller. On exécutera, comme 
intermèdes .symphoniques, la Symphonie 
héroïque de Beethoven. Treize cents exé­
cutants prendront part à ce spectacle, qui 
aura lieu en plein air et auquel pourront 
assister dix mille personnes.

A lfred  D elilia.

LES GRANDES VENTES
Hier, M® Lair-Dubreuil dispersa, en une 

courte vacation, une collection où se trou­
vaient des œuvres délicates : on leur üt fête, 
ainsi que l’indiquent les prix suivants :

îiîf* l7 2, Èrisenible complet en bronze doré, 
pouf.decèi-er une table;' époque Empire, 0,300 
fi'atiC.s ;in° '7, Etui-souvenir, à tablettes d'ivoire, 
eu'émail blanc et or ciselé, 1,550 fr.; n® S, Boîte, 
de-.-forme contournée, avec fàcd et extrémifés 
cintfée.s;-en or guillochè et émail, 1,100- fr.; 
n° 9, Boîte , rectangulaire, à angles coupés, en 
ur guillqché et émail bleu. Sur le dessus, en cou­
leur, r Jupiter sur son char traîné par deux ai- 
y7c.s,',950:fr. ; n° 10, Boîte rectangulaire, à angles 
(•dupés, eh or güilloché’etémaillé bleu, avec bor­
dures d’entre-iacs en émaux de couleur, 1,020 fr.-

Ci?» î i> <. l '..’i

M  A R O M E S  F I N A N C I E R S

Mémento. — A Paris, la-tendance s’est amélio­
rée. — Marché soutenu à Londres, calme à 
Berlin.

• - V • • Paris, 19 juin.
Les réàlisâtibhs' qui sé sont ' poursuivies 

depifîa îe  conmièncemeiit du mois ont eu cette 
heureuse conséquence d’alléger la place et de 
redonner aux -cours l’élasticité. Il suffisait, 
dès-lors, d’une légère impulsion pour amé­
liorer l ’allure générale, et comme les places 
étrangères'ont montré des tendances plus 
soutenues, il s’est produit au début de la 
séances des demandes assez nombreuses — 
achats nouveaux ou rachats de vendeurs - 
(}ui ont-rapidement relevé le niveau de la 
cote.Cés bonnes dispositions se sont mainte­
nues jusqu'à là clôture.

Nous n’avons cessé de dire que ce travail 
de liquidation et de consolidation venant 
après une. période aussi active et un mouve­
ment-de hausse aussi accentué ne devait ni 
surprendre ni inquiéter la place'; les condi­
tions générales sont assez favorables, l ’ar­
gent assez abondant et les besoins du mar­
ché assez étendps pour que l’on ait confiance 
dans la continuation de la campagne d’afl’ai- 
rcs. Des tassements passagers comme.celui 
auquel nous venons d’assister peuvent donc 
se prcxdùiie sans qu'il faille en tirer une con- 
séquènOe'dêfavorable pour la tenue de notre 
Bourse. C’est aux acheteurs sérieux do savoir 
pjrofiter de ces occasions pour efi’cctuer les 
placements qui .les intéressent.

Le groupe, dos mines d’or, qui retient pai- 
ticulièremeht l ’attention, a retrouve le calme 
et la fermeté. Le travail préparatoire à l’im­
portante liquidation de fin juin au Stock- 
Exchange paraît être terminé, et l ’on abor­
dera, lundi, cette échéance avec des condi­
tions bien meilleures. C’est ce que semble 
escompter la reprise constatée aujourd’hui.

Notre O 0; 0 revient à 97 27,
Les fonds d’Etat étrangers restent sans va­

riations bien sensibles : VExtérieure, espa- 
qnole termine à 98 85,; le Portugais 3 0/0, à 
(14 10 ;. le Serbe 4 O/Ô, à 85 40; le Turc uni­
fié, à 93 55.

'Les fonds russes sont bien tenus et ter­
minent en progrès : le 4 0/0 Consolidé à 89 90 ; 
le i . üfO 1901, à 87 50 ; le 3 0,0 or IS91, à 75; 
le 3 OiO or 1890, à 72 80; le 5 0/0 1906, 
à :-10150; le 4 1/2 0/0 1909, iid lb l.

J,es Lots du Congo sont fermes à 93.
Le caractère : original et peut-être le plus 

intéressant de ce Bon consiste en ce que 
tous les bons non remboursés avec primes 
epnt remboTirsablés au pair de -100 francs 
majorés.tous les ans d’une prime de 5 fr. 
èpii tient lieu d’intérêt. La première année' 
(1889Î,. ce-remboursement, s’est fait à 105, la 
deuxième à 110 et ainsi de suite jusqu’à la 
.(dernière armée, où ce faux de remboursement 
Fera de 595 francs. Actuellement, en 1909, il 
i'st de- 210-- francs. I/aèheteur d’un titre à 
fJ3 flancs qui aurait la chance de le voir sor­
t ir  à l ’un dés tirages de cette année aurait 
«oric son capital plus que doublé.

Gftfcle forme d’emprunt est assez ingénieuse 
et il est à croire que les Bons à lots du 
Congo sent appelés a franchir le cours rond 
de 100 francs.

Los grands établissements de. crédit se 
relrouvcnt généralement au-dessus do leurs 
cours précédents : Banque de Paris, 1,067 ; 
CYédit lyonnais, 1,247; Comptoir d'escompte, 
732; Créàil foncier , 755; Société marseil­
laise, 825 ; Société générale , 672 ; Banque 
française, 270; Crédit mohUier, 123; Ban­
quê ' de rUtiibn Parisienne, 850.

Les valeurs' industrielles sont mieux te­
nues ; Thomson, 712; Etabiissemùnts Orosdi- 
ifac/i/,215; '

Les clie-mins français sont peu activement 
traités ; A’.vL 896; Zyon, 1,303; A’ord, 1,741; 
Orléans, 1,855 ; Ouest,. 930.

inchangé à 524 ; le

n® 11. Boîte- roclangulaii'c léngiii’ , .'i pelii.s pans 
I coup.és. en or gnilïochô et êtnail bletr,’ 9(jO fr. ;- 
n® 12, Boile, rectangulaire, à. angles coupés, en 
or guillochè et «‘inail bleu ; boraures à festons 
(le tleiirs et itetils émaux do coidciir, I,iô0 fr. ; 
n® 13, (ii-ando boite ovale ,on or et incrusiations 
do pierres dures diverses. Sur le dessus, uié- 
daiflou ov.ale èmailbi en grisaille, travail de Neu- 
I)(îr, de Dresd(*, 2.'-i(X) fr. ; n® li, Boîte rectangu­
laire, coins arrondis, en or gnillocbé et 
éinaillé._ l.OüL) fr.; n“ 15, Petite boitcrectangnlaire, 
langue à jielits pans (;.oupés..on or guillbêhè et 
émail bleu, 800 fr. ; n®* 53 à 56, Stiilo do quatre 
tapisseries anciennes du commencement du dix- 
huilicinc siècle : compositions' à personnages, 
dans des paysages, dans la manière de D. Te- 
niors, 15,1X10 fr. ; n“* 57 à 59, Suite de trois tapis­
series de Bruxelles, d'après les cartons do Van 

, der Moulen, d’époque Régencè. 13.100 fr. ; n» 60, 
Tapisserie du dix-sepiièmc s iè c le 'scène de 
rilisloirc dArtéinise, niaïque ' do Paris, T.OiX) 
bancs. . ..... ..

Valemoat.

l i a  V i e  S p o i ^ t i ^ e

LES COURSES■I ' .
COURSES A S.\lNT-OUEN

Par une température un peu-orageuse, qui 
lia  eu aucun clfet sur leurs nerfs,les jeunes 
chevaux ont continué leurs^ sauts eu ptihlH' ; 
ils se sont montrés d ’une parfaite régularité. 
Javary, dont la défaite à Auteuil n’était pas 
sans excuses, est venu départager les deux 
seconds du prix W ild jMünarch et du prix du 
Début, Supplice et ijangiie de'Ghat,. On ne 
peut désirer plus grande régularili’ . Je signa­
lerai,' pour .l’avenir, les cOürses hoilorahles de 
Sapientia, Rajah et Coriadon, ainsi qu’Ülaf, 
malgré sa chiite.

Les trois ans du prix du Bourbonnais ne 
doivent pas être des cracks : Pourville, sans 
faute, aurait gagné. C’est tout ce que l’on 
peut avancer.

Prix du Châlonnais (3,000 fr., 3,400 m.). — 
1, Hilarion II, à M. Ch. Liénart (Hcath) ; 2, 
Bébé, à M. Fischhof (R. Sauvai) ; 8, Clitan- 
dre II, à jM. Bara (Monnat) (courtetôle, 1 lon­
gueur). r ,

Non placés : Péterhof H, Le Niémen, Mc 
Allfster, Nativa, Heart of Oak, Sévillan, Cy­
clone Gale.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 24 fr. Pla­
cés : Hilarion H, 14 fr. ; Bélié, 15 fr. ; Glitan- 
dre H, 48 fr. : "

Prix de l'Armancon (-4,000 fr., 3.400 m.). 
— 1, Hypnos, à I\I. Pfizer (Locavellicr) ; 2, 
Villageoise, à M. H. de IMumm (Saroq^ ; 
Pretty Alice, à M. Le Bris (Loyegrove) (5 lon­
gueurs, 2 longueurs.)

Non placés : Stalky H, Frelon IL
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 70 fr. Pla­

cés : Ilypnos, 29 fr. 50; Villageoise, 25 fr. 50.

Prix de l'Auxerrois (-4,000 fri, 2*800 m.). —
1, Jnnon IV, à M. Ed. Rensainon (Shaw.) ;
2, Biscaye, à jMme Frelon (Defcyer) : 3, Dia- 
doquo, àM . R.Bally (Loulh) (encolure, -4 lon­
gueurs).

Non placés: Bourlémont, Crossoptylon, 
Stromboli, Genesarcth, Bend’pf, Boulogne, 
Ohio H, Damoiseau, Monsieur Prinlomps, 
Sôgur, -(Querellante, Rhubarbe.

Pari mutuel à 10 fl*
Placés

Prix (le r Y o n n e - fr., 3,600 m.). —
1, Hümelander, à M. 'SVidener (Heath:; 2, Jan-’ 
,yicr, à M. S. Amiot (Shaw): 3, Cordon Bien, 
à M. (i’.Vnlin de Vaillac (J. Bartholoniew) 
.{2 longueurs, 2 longùmirsh

Non placés : Gil d'Or, Ancrstædt, Nivôse, 
Druidesse, Ohlaf, Orator.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 35 fr. .50. 
Placés : Homclander, 19 fr.; Janvier, 32 fr. 50; 
Cordon Bleu, 17 fr. .50.

Prix du Bourbonnais (-4,000 fr., 2,ëx>0 m.). 
— 1, Brannc H. à M. l\ï. Davis (Hcad);
2. Le Thorion, au comte de Nalèche (W . Fa- 
kes) ; 3, Pourville, à M. Gaston - Dreyfus 
(Cartwrighl) (1 long., P/2 longncur'i.

Non placés : Vallée Noire, Moniteur, Ka- 
doiidja, Fakir VH, Bclharam, Qui Qu’eu 
Grogne, Trafalgar, Le Prince Doridc, Aigue

 ̂• Le i^rix d’Eté, liandicap, disputé au club 
'(vlc l'̂ 'usil de (‘basse », a ôté gagné par M. 
Ja(inet, suivi du baron do Castex et do M. E. 
'Gcynct.

La grande poule tirée ensuite, a etc rem­
portée par ]M. P. Lové.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
La Coupe des Voiturettes. —  Les régales de 

Maisons-Laffitte.

( l'est aujourd’hui que sera courue, sur le 
circuit de Boulogne-sur-Mer, la Coupe dos 
Voiturettes qui a eu son prélude hier, par le 
pesage des concurrents.

Notre collaborateur, Frantz-Reichel-, est

Marine, Because, Angclo,-

(jagnant, lOS fr. ,50. 
Junon IV, 31 fr.; Biscàyc, 28 fr- 50 ; 

Diadoque, 47 fr. /

Poule d'Essai de Trois cins (15,000 fr,, 
2,500 m,)..- - 1, Supplice, à M. H. de Mümm 
(Loulh) ; 2, Javary, à Mme RiCotU (R, ’Sau-( 
val); 3, Langue de Chat, au comte Ed. de 
Filz-Jamcs (Shaw) (1 lôhg. 1/2, tête).

Non placés, : Corindon, Kilkenny, Sapien- 
tia, Raoul de Nangis, Rajah H, Primat, Olaf.

Par(mutucl à 10 fr.,: (îagaant, 29 fr. 50,. 
Placés : Supplice, 1-4 fr. ; Javary, 14 fr. ; Lan­
gue de Chat, 15 fr.

Frontain, Pérêchil, Trèllo Incarnatj Disdain, 
Rock (Jrc, Saint (-filles.

•Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, -4-45 francs. 
Placés : Rranne H, 79 fr,; Le Thorion, 86 fr.; 
Pourville, 2,2 fr.

LA eOUl'l-: DU GR.WD STEEPLE ,
Nous avons pu voir h ier. la belle pièce 

d'orféATcrie.reproduite par .'Vucoc d’après un 
modèle ancien inédit, que tout le monde ad­
mirera cet après-midi à Auteuil.

LE Cü.\'<iRÊS H b ’V’lQUE

La deuxième séance du Congrè.s hippique 
de Paris a eu lieu hier matin sous la prési­
dence de,M. Emile Loubet.

M. le professeur G. Barricr a fait une très 
brillante conférence sur l ’action améliora- 
tricc du pur-sang. A la suite des observa­
tions échangées entre MM. Barricr, le v i­
comte <-L’-Harfoyrt, le inaivjuis de La (Qarde- 
Sajnt-An'gel, Ollilrault-Diiresté, Decker-Da-i 
vid et Gaston-Dreyfus, le congrès émet le 
vœu (ju'il ne soit pas fait abus des courses 
de chevaux âgés de deux ans.

M, Ph. du Rozier a fait ensuite une inté­
ressante communication sur la crise-de l ’èdo- 
vage du cheval de demi-sang. M. Docker-Da- 
vicl a enfin traité la question des achats de 
nos reproducteurs à l’étranger et a appelé 
l ’attention de l’assemblée sur la nécessite de 
la création d’un syndicat d'expropriation.

M. Lo"GGntri l'ait, à pro’pos de ces achats, 
renouveler le vomi émis par les '‘congrès an- 
torieni's et rélatif à une nieilleure installa­
tion du concours central des races chevalines 
et du (’oncours général agricole de Paris.

M. Emile Loubet a montré que la création 
d’un syndicat d’exportation, ((ui poursuivra 
son but avec impartialité est une œuvre émi­
nemment patriotique.

Le congrès donne son adhésion à la forma­
tion d'un tel syndicat et charge le bureau-du 
congrès d’en étudier la constitution.

Sur la proj>ü.sitiou de M. Ollitrault-Dureste, 
le congrès, à runanimité, vote de chaudes 
félicitations aux membres de son bureau et 
tout particulièrement à son éminent prési-' 
dent, M. Emile Loubet, pour le zèle et'le 
dévouement déployés pour anu'diorer la si­
tuation des éleveurs de chevaux.

Ajax.

parti à Boulogne pour nous télégraphier les 
[*ance H, péripéties d'une epreuvo qui sera la seule

TIR
Le Grand Pri< du Bois., —  Au (« Fusil de Chasse ».

Le Grand Prix du Bois de Boulogne'a ôté 
très ardemment et (très sportivemeùt disputé, 
au. stand de la pelouse de Madrid, par-une 
élit/ô,deishootersi'H . <. --,0

Le prix a clé gagné par le vicomte..de: 
Paris, qui a abattu 22 oiseaux sp;; 22. ,,

M. L- de Lunden s’est classé deuxième, . 
av(ic le .s.coi'0 de 21/22.

Enfin, M. Coloibbel et le. comte de Triquer-,. 
ville • ont partagé la troisième place , avec ■ 
15/16 chacun.

En résumé, très belle épreuve.

course d’automobiles en 1909, en France.

Aujourd'liui dimanche, à2'lienre'è, à-Mai- 
soiis-LafliUc, courses de canots automobiles 
organisées par l’Hêlice-Cub !M. L. ; parmi les 
bateaux engagés citons :

JJelqhaye-Naulilus, Fauher, Duncan, Mari- 
nau, Fireflg, Pionnier 11, Pionnier lIJ,AyaV, 
Populaire, Midinette, AUrays-Ready, Alcyon, 
Janclle, Alex-Mercédcs, Korrigan, korrigane, 
Odette, etc., etc.
-Les bases officielles du kilomètre et du 

mille marin, établies par l ’A. G. F. à Mai­
sons-Laffitte, seront inaugurées officielle­
ment au cours de cotte réunion.

vU

. Le vicomte Paul de Gourtiyroii vient de 
passer commande d’un cliàssiS 2-4 HP 6-cy- 
irnclres La Buire, à l ’Auto-Ûffice, la seule 
agence parisienne qui vende les dix prin­
cipales marques d’automobiles ; La Buire, 
Itt, seule voiture garantie pondant un an ; 
Renault,.Pauhard, Lorraiue-Dietrich, Dclau-, 
nay-Bellevillc, Mercédès, Léon Bolléc, Char­
ron, etc.

'Bureaux et hall d’exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667-93 et 667-9-4).

Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui so distinguent par Jour bruit. 
La marque Charron s’est appliriuéc à rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
I *)
■ 'Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour-tous rens'cigaemcnts à 
la maison Bondis et C", -45s avenue de la 
Grando-Armee, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis Léon Bolléc, du Mans, répu­
tés ju.stcm(?nt..'conime les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.
- Succursale de Paris, -49, rue de Villiers, à 

Ncu,i]iy-sur-Seine.

Plus on sait ce que c’est ({uc l’automobile, 
plus 011 a d’intérêt à essayer une de ces stu- 
péliantc.s Miuerva que présente la maison 
OuthcniurChalandre (Gaëtan de Knytf, direc- 
teui', 4, rue de Chartres, porte Maillot). Ja­
mais une pareille perfeçtioii n’a ôté atteinte' 
Icoinmo silence, suunlésiic efécanô'ïuié.

lia légè'reté- ne doit pas -exclure le confor­
table. Les nouveaux cliâssis légers Lorraine- 
Dietrich sonFmunis de ressorts ' de 1 m. 05, 
avec demi-crosses flexibles. ' C’est la suspen­
sion idéale- Et malgré leur longueur, qui 
permet d’importantes carrosseries, ils peu- 
yent tourner.dans- un rayon de quatre mô- 
jtrfefe. C; -  • > ;

gatlons; 4 0, 0 à 492 ; VEeluimge él'èhtrique, à 
260.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, la Banque d'Athènes termine à 12-4 ; la 
Land Bank of Egypl, à 203 ; la Banque cen­
trale mexicaine, à 464. . , ;

L(î Rio clôture à 1,935 après 1,947 au plus 
haut et contre 1,925. hier ; Central Minbig 
est en progrès marqiié à 445- . .

Les valeurs industrielles russe?, .sont bien.
BTiûgnsk, 278r; SQsnoxQice.,i,'à̂ \\ Ndph^c 

tes de Bakou, 806.
- ' • ' J r ’ /*

Bourses étrangères

DÉ3IGNATAON
DES V A L E U R S

Différ.
constat.

Dern.
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DÉSIGNATION 

DES V A L E U R S
Différ.

constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
97 :!5
97 27 
9S G5

97 35, 
97 30' 
9b 70 i

Lo Mclropoiitain rosie i 
Kord-Sud. s’avance à 337.

Parmi les valoiirs (l'éloclricilc, les .Ateliers 
(le. <'fi)i.‘ilm(i iin)is éiccfriqncs du .\'or(l et de, 
I B''̂ t [AiiUinnwi] isont à 826 ; Ic.-̂  aeliuns do la. 
(Société d'clecirkUc de Paris, à Î4'7; les obli'-'

Londres, iç  juin, 5 heures, tt- Marché sou­
tenu. Consolidés fermes. Chemins anglais in­
décis , par suite de la question ouvrière des 
charbonnages du Nord. Fonds étrangers cal­
mes mais soutenus. Valeurs cuprifères mieux, 
en particulier le Rio-Tinto. Valeurs américai­
nes irrégulières. On a offert le Louisvillc, 
mais on'demande le BaltimOre, le.Southern 
et l ’Union Pacific. ■

Berlin, iç<juin, 3 h.- 15. — Bourse calme. 
Fonds, allemands et prussiens fermes ;. Va­
leurs de banques soutenues,, en particulier la 
Disconto. Groupe américain pou actif. Che­
mins autrichiens fermes. Valeurs industrielles 
et de charbonnages diversement traitées. La 
Bochumer (7St hésitante et la^Harpener soute­
nue ; Dynamite calme. '*

Vienne, Ip juin, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes. Crédit mobi­
lier demandé ; Laenderbank soùtcnùe ; Alpi­
nes feripes ; Lots turcs'aux environs de leurs 
cours précédents.

Bruxelles, ip juin, 2 h. 5.- — Le marché 
est en bonne reprise. A .nptçr p9,rticulière- 
ment la fermeté de la Ranci Mines et de la 
Tanganika.

Rome, ip Juin, 4 h. 20. — De grosses réali­
sations effectuées en cours de séance ont été 
facilement absorbées. Lo marché clôture très 
ferme. , .

I f lF O tilV lf iT IO J IS  F lK f t l lC IÈ l lE S
EÜPRUNT 5 0 0 OR DE l'ET/lT OE PERNEKBUCO. — Los

obligations d(i 500 fr. qui vont <'trn émises lo 
21 juin à 465 fr. par les soins de Ja Banque pri­
vée Lyon-Marseille, rapportent un intérêt annuel 
cto 25 fr. net, payable en or, à raison cio 12 fr. 50 
])ar somêstre, . les 15 .iuin e t . 15 décembre de 
chaque année. Le. premier coupon étant pavablc 
le 15 décembre 1909.

Elles sont exemples de tous impôts présents 
et futurs do l’Etat cto Pcrnambuco of, du gouver­
nement du Brésil ainsi que de tous impôts exis­
tant aciuoltoment en Franco.

Lo remboursement* sera effectué.en .37 années 
H.compter du 15 juin 1910 et à l’aide d’un fonds 
d’aniortissemeut do 1 0/0 l'an. Toutefois, le gou- 
vcrneiifcnt se réserve lo droit do. rembotirser aü 
pair et par anticipation tout ou partie, chi pré­
sent empi-unt mo.yennànt un préavis do sixinois.

COMPAGNIE GENERALE DE PERNÀMBUCQ. — Par les 
soins cto. la Banque coinmorelalo'-et industrielle, 
et de la Chambre syndicale des banquier.s et 
changeurs, la Compagnie générale de Pornam- 
buco émettra, le *28 juin courant, ll,îûfj obliga­
tions. sur les 1.3,000 dont la création a été auto­
risée par rassemblée osiraordinairo du II mai.

Cos obligations sont pourvù.és efune garantie 
hypothécaire sur le Chemin de fer 'de Ribeirao à 
Bareîros et sur'tout l’actif de la Compagnie.

Le prix d'émission est fixé à89 0/0 ou 4-i5 francs 
payables .100 francs en souscrivant et 345 francs 
a la l’épartition. L ’intérêt de 25 francs, par an, 
payé par coupons semestriels, le 19’ juillet et le. 
1"'“janvier, est e.vempt de tous imp'ôts français 
et bré.siliens.

les principaux établisseraon'ls da 'banque de. 
Paris, et des départoments, (Les publications 
légales ont été insérées au Journal Officiel dû 
7-14 juin 1()09'. . ■

EMPRUNT EXTÉRIEUR 4 1/2 0, 0"0R.' DE LA PROVINCE DE 
BUENOS-AIRES. — Avis de- réiiariuion, Le.s sous­
criptions cto l  à 25 ôbligftttéhs reçoivent une 
obligalion ;los.souscriptionLd(i 'i-’O à '50 reçoivent 
deux obligations; les souscriiitio’ns do 51 à *2tK) 
nliligàti'ohs ivô'oivcnt^nblig.'itions. Lé's sou.-(crii>- 
tiuns de. 2nl -a l.tKK) obligaihiii.s-reçoivent. 1 OÙ 
(lo la cUiiiand" ei Iv.-̂  ^oiiM-i-ipiions au -dosus

1 '2 O O do, la, demande.

Ùr.|0  O-'O Perpétuel..... C
I ' T
1 O O Amoi'tissablo n
I »| 0  -  , T 9s 85!
I -» Obligation Tunis 3% .. .C 
1.50 ! Annani-Ton-kin'2 % V,'. • » 

Ma(iagascar 2'/4% iS97..’>
‘ — ' 3*/. 1003-05. ■>

Afriq.Oocident.y;; 1Ô0.(. 4'
Algérie 3% 1902.............»

Dû Indo-Chine 314 •/. 189'J..
-  3 7r i 0O2......

■Ville de Paris IS65 4  ̂..»
-  18G'J3%
-  18713%..»
-  ' ■•1875 4%..'»
— 187ü4%..»
— 1892 2V;%» 3U7 59
— 189-1-9Ü 2]/̂ 3G9 75
— IS9S2%..» i'22

. — ISOOtilétr.» -ilü
Dû 1001-2j^%» . Ufi

-  1905 2-t-, %» ' 394
Ville do Marseille 1877.» -Ül

— de Lyon 1880 3% .-» 111

435
SI
.80
91

m
-'itG
470
413

500 25 
410 ..i 
5i.'4 50' 
n.ir, .. (

0'(
05

5Ô!
751

41)7 .
. 81 10 
SO 50 
■or 30 
'450' 25

470 "
445 ..
515 . •
• • « •
-412 ..
(515 
544 
3GS 50 
3G‘J 75 
421 50 
40s 50 
4 4G .. 
394' .
•111 .50
112 20I+

— . **
30

+ .2

4-.2
•i-, 1
-L.l 
+ -l

- .1

50

50'
.50
75

%

lo
-14
Pw 

> 17) 
in 
15 
1,5

15
15

•15
20
15

'20
20
25
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
>)Sud de la France........G
>; Andalous 3% 1”  Série— »
' 3% 2* ~
• ' Asturies 1>-' hyp.othc'que... »
>'Autr.-Hongr. 3% 1"  hyp.» 
i Pamas-HamaU).........
i Goyaz (Brésil) 5%.....
. Lonlb.îf;^(Sud-Autr.,)anc. - 
•■|- ' —i nouv..»
r : Madrid-Sarag.3 % 1"  hyp. »
.1 ; -X r 3%2"hyp.»
■ Saragossc-Cuença 3» ü. »
'iNord-Espag. 3% PMiyp..»
'1 • — — 3% 2“ hyp..»
.j Pampelune Spécial. 3% »-
■ Portugais 3 % priv. 1"  rang »
• 'Russes 4% 1903.............»
• Saloni(j.-Constantinop.»
• Smyrne-Cassaba 1894..»

• ' -  1895. “

•420 .. 418 .-
337 50 • • • .
,3 40 50 ... • .
375 50 375 75
430*75 430
306,.. ■ 305.50
435 .. 435 • •
29-j 50 292 50
287 '25 28 r .*'7

- 308 >. > 397 75
394 75 3‘Jl 75

' 395- 75 .-i
392 391 ?5
382 5é 382 50
377 50 377 50
3-57 . ■3.5G 50
440 .. 437 50
334 5Ü 334 ..
472 .. 478 ..'

■•'..50'7.5 418
451 50 -454 .50

50

SOCIETES DE CRÉDIT  •
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

Victoria à Minas 5%...»

I ACTI.ONS^ INDUSTRIELLES & DIVERSES

i
50

ircOT);Banque do France.. .!.C,-43 43-■7 < A 1 ̂  i  _ i ̂  • 1 ît S.d’Algérie...... » j 1-55 4
del’Indo-Ciiino) 1145(1
d’Athènes..... Ti
N'“ du Mexique» 
Centr’" Mexicr. »•
Ottomane..... .»
Espî* de Crédit Ci 
Hyp d’Espagne > I 
Paris-Pay-BasT j l‘.!ü3 
Union Paris',.(G| 845, 
FrançCom.IndT 270 
des Pays autr. » I 482 

201.

124 
1033 
4 G 4 
731 
298 
7TJ '

52 12 
47 .50 
S 35 

51 17 
28 31 
22 59 
15 p.
18 p.
CO »
.10- »
12 .50 
25 2 4
11 31 Land Bank of Egypt... ■
•43 50 Comp'» Algérienne —  G 1044 .. 
" ~  FrançMin.d’OrT SS

30 ''CompVnat'd’Escomptc. 730 .. 
55 » Crédit Lyonnais.........» 1247 ..

— Indust'& Com'.c;
— Mobilier Franç.T
— Foncier Egypt.O 

Association minière..T
« 'Central Mining.......... »

25 Société générale........•
»1 Crédit foncier actions...» 

Oblig.com"'2.00% 1879.0
— 3% 1830.»
-  3% '1891.»
— . *2.G0% 18-92.»

■ tV'iûJf'1809.
Gblig.fonc"'3-%

3%
-  2.IJ0%

*2.80%
3%
3%

Bons à lots 100 fr. 1887.»
Obî.B, hypoth" 1,000 fr » i

433,5 .. 
,1.5i)9 .. 
11.50 -.. 
124 .. 

I0;i3 .. 
. 4Gi . 
731 ..

1G67 
85 4 
270

-.8
-t-15

1.879.»
1883.»
1885.»
1895.»
1903.»
1909.»

Iv

- .3

- . 1

ACTIONS CHEMINS DE FER
Bône à Guolma......... G
Départementaux 3%.....
Est...-...........•.............•
— Action de jouissance... .»

»| Est-Algérien.
» ' Métropolitain do Paris» 
I — Nord-Sud-i

rn »
22 .50 
;-(5 50 
■J 5 50 
:.0 
19
•>% ,50 siMidi--- ; ......................»

25 » i  “  Action de jouissance... . »
72 »:Nord..............  -T
•5(4 »! — Action de jouissance... .G
.59 .»,Orléans.............
•44 »| — Action de jouissance....» 
38 50 Ouest.....

080 
GG.3 
8 ris 
39(> 
707 50

1140
587

21 — Action de jouissance.
28 75 Ouest-A gérien(r.âÜOOf)' 

» Paris-Lyon-Méditerr. T
35 Andalous..............   »
» Autrichiens-HongroisG 
» Congo sup' aux g' lacs. • 

Sud-Autrich* Lombar'. » 
Méridionaux d’Italie..»
Nord do l’Espagne..... T

» Portugais..... ) .......... C
p. Saragosse..................T

SOIir.
10 p.

IG

C83 .. -f.
Ü.5G .. —• 
89G

■7Ô2
525 .. +■

50

50
1745 .. 1741 . -.4  ..
13U .. 1336 .. — .5 ..
13.53 .> 1351 ..
941 .. 942 .. -b. I ..
9,1.3 .. 930 .. -.3  ..
475 =. 473 .. — .2 ..
GG5 50 GG7 .. -f A 50
1301 .. 1303 . -b.2 ..
2!2 . ; 214 .. -b.2 ..
785 .. 783 .. •)
301 .. 302 .. +  •1 ••
113 .. • • • * • • * •
703 .. ■ » • • • • J • ••
3ôl) .. ■ 359 .. *4̂ *3 •«
322 ..
423 .. 42è 4* *3 ••

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

(.le. .1,010 
toute

oblmaiion.-i
l'i-a'ctiou dôh’naul droit'à üné' ôbligdtion.

Bône à Guelma— ... - C 
» Départementaux 3 % ... » 
» i Est 52-54-59,5 % (r. G50 f.).. »
J -  3%...........................
» — 3% nouvelles.............. »

50' -  2%.%........  ...-8......»
)>, Est-Algérien o %.......... »
». Midi 3 7„........;............. »
»l — 3% nouvelles................»

15 « Nord 3% .-................. »
1,5 -  ■'>% nouvelles............»
12 50' -- 2;9% tr.a.500fp.)....
15 » , Orléans 3%.................»
15 »i • — 3% npuvelles....... »
12;50i -  *2}.4*/.(rcm.aÿü0f.)»
15 » Ouest 3%  r»
15 n — 3% nouvelles. ....... »,
1-2,5Û 2)4 r..................
15 » Ouest-Algérien 3%..... »
15 B i Dauphine 3% ............. »
i 5 »l ; p.-L -M,. Fus. aoc. 3% .» 
15 »iSc ' - fus. n,cujv.3%» 
25 »' 'Méditcr.5% (r;àG2 if. )»
-  3-% * "

'- GParis-Lyon Ii55.. ». 
1-4 5o!f^'P.-L.-M.‘2' : P::.-...- i

432 
420 
(Î5G 
444
439 
399 
434 
430
433 
450
.440
■404
440
.433 
395 
43Ü 
43 4 
390 
4-28 
437 
440 
433
(iM*

■DT)

50 133 ...—. 

GôG ..!

50

439 
397 

75 434 
50 436 
.. j 433 
.. I 450 
75 440 
.. I 403 

4-41 
433 
.896
438 
43,1 
390 
429 
437 
;410 
,433A » »•
D I.)

iX7
439
o'23

-b., 25
— .2 2.5

», Aciéries de France__ G
—  de Longwy... *
— de Miche ville»

11) •»'Àt.& Chant.de la Loire» 
45 » Ch.&Atel.doS-Nazaire»
40 » Agence Havas............ »
15 n Bateaux Parisiens..... »
2 G3 Briansk..................... T

15171 Canal de Suez.............»
71 3S., — Part de fonclafG
12)  71| — Société civile..»
25 34 — 5""’.................. »
1Î9,71| - -r- Actions jouiss.»
;ir> » Comp' Franç.d.Métaux •

» Société de Ponarroya. » 
Comp» Géné'* des Eaux >

— Géné" Transatl. »
— Ha-vraise........ »
— Charg''réunis..»
— Wag.-Litsord...T
— — -priv...»

Contin'* Edison G
— In"'Téléphones) 

Docks de Marseille— »
» Eaux thorm'" de Vichy» 

40 ;»!Etablissem“ Cusenier.» 
J » — Docauville»

89 »! — Duval....... »
27 50 Figaro ox-c-14,17150J' av' 09»
25 » Fives-Lille.................. >
55 » Forg.&Ac.delaMarine» 
85 »| — duN.&del’Est»
55 »iF'*&Ch‘ dolaMôditerr.»
18 » ; Grand-Hptel............... »
7 50 :Gd‘ Moulins do Corbeil» 

80 »; Schneider &C" Creuset» 
1.3 é Soc.mét de Montbard.o
G9 » : Gaz Central................ »
; 9 .» Magasins Gén.de Paris»
1.50 » Boiéo......................  ..»
5(j » Mokta-el-Hadid .500p ..» 
7 » Messageries Maritim.»

12 50 PÆalüdano.................. »
» » Omnibus de Paris..... T

H » Orosdi-Back ..............»
i  50 Tram-ways-Sud.......... »

22 50 Petit Journal.............C
üO » Petit Pari.sien part bén..»
T.l 20 Printemps..................»
10 »! Rente Foncière........... »
C8 95 Rio-Tinto.................. T
3* ),;SociétéC'deDynamite» 

S'-' Paris'd’Ind'*électr.» 
Sels gernm.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisG 
,Charb.de Sosnowice..'!'
i Thomson-Houston..... »

■.)0 » iTram-ways Français. .G 
50' » I Télégraphes du Nord,. » 
•45 » 11)nion des Gaz 1” série.. « 
iû i. Voiture’s do Paris......»
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IISO'
1330
1819
933
939 
23G 
271 

4735 
‘2115 
3535 
705 ■ 
4125
995

1219 
1975 
228 
405 
495 
357 
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1490 
342 
390 ' 

2.1G5 
G12 
50 

T2G0 
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G18 
1375 
1935 
1250 
2G0 
137 : 

1!)00 
200 
1520 
G30 

4059 
ÎG40 
1.59 , 
590 , 

1355 , 
215 , 
177 

•385 
935 
•492 , 
•495 

1925 
GG7 
253 
35-4 
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1577 
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575 . 
743 
890 
213 ,

; 537 
! 1195 
i 1335 
:1S1'J 

981 
I 92G 
235 
278 

4 750 
21.52 
3500

! G9S,
Î1240

’22'/ 50 50
■iOG 50 - f. l 50
.497
353

1398 
340 
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23G7 
G12 
52 

1250 
515 
G 48

1890 
202 

1.5'.i5 
03 4 

4077 
1075 
IGO-

137()
215
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38G
935
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497

1935

-b'15

+ .1

r» 50
4 »
4 »
•4
4 ■»

25 / »
25 g
•25 a
U XI

15 3)
4 »•
4 M
3 50
'k »

2Ô
30 »
» X-

50

75 -f'.

50 -b. 
75 - .

-b-1 60

-  I 

•b» .1 50.

I-

214 75 -b.l 75
FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

Anglais 2'/i%............... 'f
Autrichiens 4% or..... C 100 30 lOO ---------30
Argentin 4% 189G (Rssci). T

— 4% 1900...........»
Brésil 4% 1889.............. »
Sao-Pauio 5% 1003 ..... C
Bulgarie (Princ.de)5% 189G»

— 5% 19021
Congo (Bons à lots)........ (!
Doman"* Autriche 1886. »
Emp.Chinois 4% lib. . .»
Egypte Unifiée........... »

— Privilégiée —  »
Espagne Extérieure 4% T 98 75 98 85 10
Espiritû-Sauto............. G
Haiti G % l»9u................*
Hellénique 1881............»
Italien 3-v̂ %— ... . 105 90 105 75 — 15
Japonais 4% ................
Maroc 5% 1904..............»
Mexicain 4% 1904. ------ »
Minas Geraes 5% 1897.C 507 50 509 -b.l 50 
Norvégien 3)<4 %‘ l9üiA)5. »
Portugais 3%.......
ObLTabac Portug.4)4 % - G
Hongrois 4% or........... *
Roumain 4% 1898..........»
Russe 5% 1S22..... •»

— 4 % 1880 . ......•»
— .V'*; i8S;‘j ...............»
— tcinsoi.4% i‘'&2'S'‘-.T - 89-8Mf--89 9»"r V  lô 

-  i'*'. 1901 ....
■3% .l89l-i8'J4 or..
37 7 18'J'j or..........» I. -,'‘j 1 IJ .. ; T

81 10 .
100 30 100 ..
97 25 • • a •
95 GO a » «a
85 30 85 50

511 .. 509 50
508 50 509 oO
503 .. ,
92 75 93

307 .. .307 .
100 90 100 95
103 GO 103 50
100 50 100 50
98 75 98 85

496 . 496 ..
,5M .. 510...
262 50 • • • •
105 90 105 75
9s 40

r»»*;
a a 0 »

• .
98 ..

• a «a

507 50 5()9 !!
■ 96 . 90 ..

G 4 45 G4 lü
50() .. GO.") 50
9S 80 98 75
92 GO 9-> 75

- 109 :L5 109 30
87 G5 87 65
87 .l.') 87 45

- 89’8m '••89 9»r
s 7 8.') .. ..1
i l  SM
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, AERONAUTIQUE .
Un concours de modèles.—  Le prix da l'Empereur.

—  Le Grand Prix de l’Aéro-Club.

Aujourd’hui aura lieu, au gymnase Vol­
taire, le concours de modéies réduits d’appa­
reils volants, organisé par rAcadémle aero­
nautique de France,

L ’empereur d’Allemagne vient de mettre 
un prix à la disposition du comité organisa­
teur de l ’Exposition de Francfort qui sera 
particulièrement intéressante. La Société 
d’aérostats à moteur de la Westphalie et du 
Rliin, exposera un dirigeable souple et un 
-dirigeable rigide, jiour TiO passagers, actionne 
(Tun moteur de I tI.ô HP.

Ce dirigeable sera garé dans un hangar de 
fiO mètres de long sur 736 de large et ;37i de 
hauteur.

La Société a reçu une subvention de *20,000 
francs, à titre d’encouragement, du ministère 
de Ja guerre.

liier matin 19 Juin, le dirigeable Russie n 
elïcctuè, on présèricc de i ’ingénicur Julliol, 
,1a dernière des ascensions ((ue lui imposait 
son contrat de réception par le gouverne­
ment russe.

La Russie emportait à son bord neuf per­
sonnes : M. Juchmès, le pilote, son person­
nel, un pliotograplio et quatre officiers russes, 
M^I. les capitaines Nemtchenko, Chapski, le 
colonel Natt, Ic lieutenant Niginski.

Le dirigeable ayant satisfait aux condi- 
jtions du programme a été définit i veinent reçu 
par la commission russe. Il va être dégonilé 
et partira pour iSaint-Pétersbourg par la voie 
maritime.

L ’Aéro-Club de France fera disputer jeudi 
son Grand Prix d’Eté en son parc des coteaux 
de Saint-Cloud.

Il s’agit d’un concours d'atterrissage au 
plus près du point désigné à l ’avance par les 
aéronautes eux-mêmes.

Le tirage au sort a désigne les parlants 
dans l ’ordre suivant :

1, Eole (600 m. c.], M. Pierre Gasnier.
2, Moucheron (900 m. c.h M. Jean de Francia.
7.4, Tîolla-Vl (350 m. c.'), .M. Ktienno Giraud.
■i, Ron-Ron (6(X) m. c.), vicomte de La Brosse.
5, Minnie (000 m. c.). comte de Moy.
6, Aèro-Clnh n" 3 (1,'300 m. c.), lieiitcnant Bol-

lenger.
7, Vagabond (600 m. c.). M. A. Omer-Deeugis.
K, Icare (5lX) in. c.\ marquis de Kergariou.
0, Korrigan (000 m. c.), M. André Lebrun.

10, Quo-Vadié (1/3(X) m. c.), M. André Schelcher.

■ AVIATION
M. SahtoS'Dumont à Issy-les-Moulineaux

Sur le terrain do manœuvre d’Issy-les- 
Moulineaux', M. Santos-Dumont a fait hier 
des expériences à midi et le soir.

A midi, il a fait do superbes envolées, à 
une douzaine de mètres de liautcur ; il a fait 
plusieurs fois le tour du terrain, touchant 
quelquefois le.sol volontairement.

A  sa deuxième envolée, par suite d’un 
virage trop brusque et peut-être aussi d’uu 
léger coup de vent, l ’appareil a pris sensi­
blement la position verticale. Les curieux so 
sont précipités yers IM. Santos-Dumont. Fort 
lieureusement, il n’y avait aucun accident. 
Seule la roue .gàimhc a ôté fapssée et un tube 
a ét(3 cassé. L ’aviatciü* est reparti presqué 
aussitôt et bn. a pu constater que le moteur 
n’était pas avaTiô. ' '

M. Santos-Dumont continuera ses expé­
riences lundi.

A Châlons, M. Latham vola

IM. Hubert Latbam a exécuté hier matin, à 
Bouy, un magnifique vol d'une durée de 34'

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES V A L E U R S

Cours de cifiture
d’hier | d’auj.

Difféi.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

. . Wi)

..50
•<tj'.*(*;- :
!! 25

i>X.» •

75

.. .50 

.2 50 

.. 50

3 5O 
5 » 
.5 »

i-%%
4 » 

35 B 
-.3.50 
4 - »

20 » 
20. », 
‘20 ' » 
3 50

81 .. 80 90
85 30 , , ,

101 35 101 50
97 35 97 57
85' 30 85 40

49G • a a a 4
99 50 99 25
93 57 9.3 55

463 ;. . é»
455 .. • * • ta
493 . . • a a a a
73 70 ' 74 20

17 50 
'20 » 
17 50 
20 »

Russe Sy. % 1.894..........,.T
I -  .4% lntér'2f.GGG7..C

-  5%190G...'......... T
' -  i%% 1909............»
Serbie 4% 1S95'.-.. . . . . . . . . 0

— 5% 1903 lïlonopol.. .1»
-Suisse 3jT%.ch.f.l8Û9-1902C 
Dette Turque Gonï.Ufiif..']'

— Ottom.Gon3Dl.4%...»
.Ottom. priorité-4%.......... »
lOblig. Douanes 4%’.'..;.»
Uruguay 3K.% 1891___ C

OBLIGATIONS DIVERSES
Panama Bons à lots.......C
Suez 5%,............ ; ........ »
— 3% .:................ »

Port du Rosario 
C" des Métaux............»
— Transatlantique,...»
— Géné.r" des Eaux 3 % »

Fives-Lll le 1 »
Gaz & Eaux.................»
— Français et Etrang»
— Central 4 % ............

Lits militaires.............»
TÆessageries Maritim*.»
Omnibus 1-7L ... ;......... »
Voitures 3'% %.............. »
Ld Bank of Ëgypte 3 % % » 
Wagons-Lits.i % ...f!..»

117 25 118 ..
GOS -. COS ..
490 .. 489 ..
514 .. 51G ..
.506 .. .508 ..
377 ‘25 378 ..
•430 .. .431 50
511 50
495 .. 495 ..
503 .. 504 .
499 .. 490 25
.508 25 5U 50
GOG .. ......
412 .. 412 50
508 . 509 ..
.385 .. 3S.5 ..
412 50 412 50
508 .. 508 ..

10

10-

-.. 02

•f..-50

"b. * io

-b.3

•b-.

MARCHÉ EN BANQUE 10 ju in
Hier lAujourd 1 Hier

■ 90 52 90 40 1 CapeCopper.T 201 ..
08 3.5 • a a . Tharsis nouv» 158 ..

■100 20 ....... Platine......C ■114 ..
80 0.5 8G GO EIcctr. Lille.» *203 ..
70 93 a a a a Union Tramw» 23 ..
.52 95 a a «a Cercle Vichy.» 110 ..
.36 07 ta « a Chai. Nécess.» 1155 ..

102 30 102 .. Gercl.iyionaco» 5005 ..
175 75 !76 ..- — Cinq...» JOlO ..
3G4 50 3G8 .. -  0bl4%» 308 50

1452 .. 1453 .. Pla,g.Lumière» ;i95 ..
531 .. 534 .. Tav.Pousset.» 112 ..
88 .. 88 25 — Zimmor.» 103 ..
GO .. 60 25 Soie artif.act» 300 ..

351 ■ ■ 361 .. 1 — parts» 66 ..

\
lAujourd 
204 .50 
159 .50 
■114 
*264

7)015' .. 
1010

395 50

iüO .50 
300 .. 
GG 50

Argéntin,4%T 
Bresil5'l1895
-  5% 1903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn.
DHexicain S%._ 3^ .

Roum.'5%03G 
Lots Turcs. .T 
Ce Bcers ord»
Harpsiier... >
Hartmann..
Huancbaca ..>
Laurium nreo 
S''LorDiétrich

Marché mieux tenu. Fonds d’Etat calmes ce- 
pendant.

■La De Beers ordinaire gagne 3 fr. 50; la pré­
férence, 3 francs ; la Jagersfontein ordinaire,
0 francs, à 150 ; la Toula, 13 francs ; la Bo.lia- 
Kardidin, 5 francs,; la MaU:;of et la Hartmann, 
3 francs ; le Cape Copper, 3 fr. 50 ; \& Tharsis,
1 fr. 50. ■
; L'action de VElecirique lÂlle-Rouhaix-Tour- 
coing, dont le marché s’élargit tous les jours, est 
demandée à 264 francs.

Les actions et les parts de VOuest-.Africain 
français sont actives et fermes à 6CK) et à .337.On 
dit que la constitution des filiales pour l’exploi­
tation des deux gîtes do la région (lu Sanwi, 
Maféré et Ahinla, paraît imminente. On ajoute 
que la Compagnie étudiera ensuite, toujours 
dans le Banwi, Fa mise en valeur du gisement de 
Kouakrou qui,d'après les premières prospections, 
ne doit le céder en rien à celui de Maféré, et 
que, d'autre part, la région du Baoulé étant ac­
cessible par chemin de fer, il va être possible 
d’y  poursuivre. activement les travaux sur les 
filons de Komebo, N'Zakroo, Sin-.\bois.so, dont 
la teneur d’or et la régularité ont été déjà recon­
nues par les prospecteurs.

L ’obligation hypothécaire 5 0/0 or Nord-Est de 
l'Espagne est recherchée à 471 francs. On annonce 
que les travaux drj,reconstruction se poursuivent 
avec une grande activité.

MINES D’OR A  PARIS 19 juin
Cassingâ.....
Chartered.... 
iConsol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Fer.'eira Gjld. 
.French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldcnh. Deep.

— Estais 
Gen.Nlin.Fiii,.
Goerz A.......
Golden llorse S 
•Johannesb.lnv 
Lancaster...

7 .. • ••! LsnglaagtcEst 83 50
37 50 40 50 MayConsol... 40 ..

153 .. 159 . .:| New Goch— 53 50
4.54 .. 46.5 .. New Stem Est. 54 50
132 .. 136 .. Randfo.Est.G. 71 ..
548 .. 550'.. Rand Mmes... 253 50
22 25 25 .. Rotj.iison Deep 12G 50
83 25 87 .. ~  Gold ‘275 . .

107 .......1 RoodeportC.D. 32 50
.36-50 37 .. Rose Deep— 128 .50
59 50 Ü_1 25 Simmer and J. 63 .50
53 1.0 55 75 S.Afr.GoldTr. 100 50

183 50 181 .. Transv. Land. 74 ..
'46 .. 48 50 Van Dyk Pr... 36 ..
12 75 • 13 .. Village M.R.. 121

nlifiutes.qail a aIù iiitêTl*bmpre, une aile <19 
éoil monoplan ayant été faussée.

VELOCIPEDIE
Au Parc-des-Princes. Paris-Bruxell«8

Aujourd’hui au Parc-des-Princes, sera dis­
putée une cour.se do SJ kilomètres à laquelle 
participeront Dickentmann, Butler, Darra- 
gon, Valtour, Ellena et Slol.

-- 24'** s ,  ^

La course Paris-Bruxelles, qui réunit 70 
concurrents, sera disputée aujourd’hui.
‘ Le départ a • été donné cette nuit à Vil-_ 

licrs-sur-Marne.
Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE nOUBIQANT.'l 9, f.S.'wonor#

LE PARFUKIdeuDAME ENNOIRicIMilIiic
VIOLETTE HOUBiGANT “““Ï S ’idu

SAVON OENTIfBICE DE BOTOT

£ R i ^ S T u 'æ 5 f f i r . . ^ f L I « Î J * T '0 H
2^  Ntte Zaatoees. MUX KM BàfKSêE»

P e tite s  Annonces
La Ligne... ....................... ........... . 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 
-Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 

h'induslrie et les Fonds de cc.,imerce;
2® Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
.3® Les Locations;
4° Les Pensions bourgeoises.

PUISIRS PtRISIEHS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Renais6,ance, 
Théâtre Réjane, Bouttos-Parisiens, Châtelet, 
Capucines, Cluny, Théâtre Mévisto, Théâtre 
Molière.

Program m e des Théâtres
■ ■ ■ ■ - .......... - " ■— ■ ■ ■ I I I I I ■ —

M A TIN ÉES

FRANC’AIS (Tél. 102.23). -  1 h. 1/2. — Gringoire ; 
la (jrève dos forgerons ; Taitulto.

0PERA-COMKÜUE (Tél. 105.76). — 1 h. 1/2. —
Sanga

IIIEATRE ANTIQUE DE LA  NATURE (Cfiam- 
pigny-la-Bataille). — 3 h. 0/0. — Mireille.

SOUS BOIS
I

T
rSlHEATRE SAU-AII-BeRMURDT (2 11.), VAUDEVIU.R 
1 (2 h. 1/2), l'pRTE Saint-Martin (2 h-). Nou­

veautés (2 h.'),, Palals-Royal (2 h.' 1/4),

IIKATRE
QUETTE (près St-Cloud).

DE MARNE-LA-CO- 
3 h. — Le Cid.

T héâtre A ntoine  (2 h.). A thénée (*2 b.), 
A mbigu (2 h.', Déjazet (2 heures).

Même sp>eclacle que le soir.

LYMi’iA (2 h. 1/2), Parisiana (2 lu), Cigale (2 fi.)», 
Ambassadeurs (2 h. 0/0), Algazar (2 h. 0/0, 
Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), Cirque ^Iedrano 
(2 h. 1/2), Jardin de Paris (2 lu), Théàtrr 
DE LA Tour Eieeel (3 h.), Luna-Park. (1 h.). 

Même spectacle que lo soir.

Concerts et Auditions symphoniquç? ^

JARDIN. D’ACGUMATATION (3 heures)!
(Kiosque de la musique)

naüd) ; Sarnson et Dalila, sélection (Saint-Saëns'; 
l ’Entrée des Gladiateurs (Fueik) ; le Dieu et la 
Bàyaâ'cre, ouverture (Auber) ; Récit et polonaise 
mur clarinette (Weber), par M. Paradis, do 
/.Opéra ; .Aida, sélection (Verdi) Frais Sourire, 
polka (Sellenick).
i

ou 2 shillings 6 pence en décembre,’ stu* up'càin-. 
tal émis^à ce moment de 205,003 liv. sf." seule­
ment ; Vogelslruis Estate, 5 0/0 ou 1 shilling net 
d’income-tax..pour, solde de.l)e.x.crcic.o 1008-1000,. 
clôturant le 30 courant, - ,

Bourses étrangères

LONDRES, 19 juin

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 18’83 
Brésil 4%.. 
Egypte g, % 
Exter. Esp. 
Italien 1%. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Honcrois. ... 
Italien 3%... 
Turc Unifie... 
Cîi. Aiitnctiicn 
C'Q.Lomaards.

Brésil 4%.... 
Extérieure!% 
Turc Unifié... 
Bangue Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Gongo.■•

Hier Aujourd. 1 Hier
84 3,8 84 5/lG Turc Unifié. 92 1/2
97 1/2 97 1/2 Japons % 02 101 3'4

104 3/4 104 3/4 Banq. Ottom 19 ./..
83 1/2 83 3/4 Anaconda.. 9 13/32
«8 ./ . ■ 98 ./. Rio........ "G l ' i
97 3/4 Ô7 1/2 Tharsis..... 0 1/4

104 1/4 104 1/4 Chang.s P''* 2531 1/4
64 7/8 64 3/4 Esc.h.Banq. 1 13,'IG
88 3/8 88 1,4 Argent màt. 1 1/4

BERLIN, 19 juin
85 80 85 70 Dnesdner Bank 153 00
85 80 85 70 Disconto Corn. 180 50
• a » a a a «a Oau.tscha Bank 242 60
86 30 86 10 Berlin Hand.. 172 ,90
95 30 96 10 Bochumer. -.. 227 40

105... ....... . Laura......... 181 50
93 30 93 50 Gelsenkirchen 177 GO

155 .. 155 .50 Harpener __ 189 70'
21 50 21 50 Changes'Paris ■ Si 07

BRUXELLES, 19 juin
83 75 83 75 Rio Tinto--- 19.30 ..
98 .. 98 -. ' Saragosse act. 424 ..
93 18 93 18i Nord Esp.act. 356 ..
. 717 50 (Metrop. Paris. 524 ..

17G .. ITG .. ! jRailwaysèlec. 141 .
SS 75 88 75. ‘ Parisien électr l 255 ..

VIENNE, 19 juin
Autrichien Or. i

— CouronI 
Hongrois Or.. :

— Couron: 
B'Autr.-Hong. 1785 
Crédit Aulrich <>37 50 
Crèd.Fono.Aut 1098 ..

117 40, 117 40 
9G‘25: 90 35 

113 80' 113 85 
93 05' 93 -45 

1785 ,.| 
G39 20 

1098 ..

Lændcrbank.. 452 . .
Alpines....... '645 ..
Tabacs Ottom. 374 ,
Chem.Autrich. 722 .50
Lombards— 109 70
Lots Turcs... 185 40
Change s'Paris 95 32

Aujouril. 
92 1/4 

101 3/4 
19 1-1 
iO
77-./.- 
■ (1 1/4 

2531 1/4 
1 3/4 

241/8

153 70 
18G- 40 
'Mi 20 
172 60 
226 40 
180 (iO 
177 70 
189 80 
.81 10

427 75 
3.60 .. 
525 .50 
141 50

4.54 .. 
645 70 
374 .. 
724 .. 
109 50 
186 .. 
95 31

ROIÏIE, 19 juin
105 90

MADRID, 19 juin
Rente ltal.5% ■ ]05 95 

-  -  3% I 72 30 
BanqNatlonale 1341 .. 
Ch.méridien.. 706 50 
Ch.Wéditerran| .41.5 .. 
Change S'Pans.) 100 28

Intérieure 4% 
72 50! ;Amortiss.4%. 

1338 ..| Ariiertiss.5%. 
702 50, Banq.d'Espagn 
415 .. Cédhypoth4% 
100 28! 'ChangeS'Paris

87 75 ( 
9G 301 

101 85: 
46G ..

87 83 
96 35 

101 50 
4Gi) ..

0 80' 9 50

Atchison Top. 114 1/2
Baltim.& Ohio 117 1/8
Canada Pacific 181 1/2
Chicago S'Paul 152 1/2
Denv.-Rio-Gr. 48 1/2
Eriè Railr.act 34 3/4
Eriègén-obl.. T? 1,'2
Illinois cent.. |•̂2 1/2
Louisv. Nasv. FSü
Hew-Y-Huds.. 133 3/é

NEW-YORK, 19 juin
115 1-81 New-Y-Ontar, 
1|7 3/8’ ,Pensylvanie..
181 l.'i 
151 3,'4 
18 7/8 
35 1/2, 
78 l '4 

141 ./.j
m  ./.
133 ./.

1 Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Métall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda.... 
Calumet Hèc.. 
Cuivre........

53 14 
13G ./. 
191 ./. 
73 1/4 
.52 1/8 
81 1/4 
48 7/8 

055 ./. 
13 50

53 1/4 
13.5 5/8 
191 1/4 
74 l'4 
52 3/8 
SI 1/2 
48 3/4 

050 ./, 
13 50

MINES D’OR A  LONDRES 19 juin

40 75 
55 .. 
5G 75 
74 50 

2G0 .. 
129 .. 
28 i 50 
32 50 

131 .. 
55 .. 

107 50 
78 .

124 5Ô

Apex.'— . 5 1/2 5 1/2 [Juinp.Oeep. 1 5/8
Angl.Frenc'a ,M 1,8 0w 7/32 Kleinrontein 2 Il/IG
Aui'oraW(N) 1 9,32 l 11 32 Langl.Est.. 3 3/lG
Chartered.. 1 3/8 29/9 Mey.&Charl i 1/2
Cindcrel.D. 2 1/2 2 19,32 iMooderront. 13 13/ta
City and Sub ") 3/16 2 5/16 (New Goch.. . 2 3,32
Crown Doep 17 1/2 !8 t New Stoyn. 2 3/32
Crown Reef. 11 3/4 11 iùi Nourse 0... .3 5/10
De Deers D. 14 3, h) 14 7/lG Rand Collier 2 1/lG
Durban Dp.. 2 1/2 •J 1/2- Rand Mines. li)  ̂ _
Durb.Rood. 3 •/■ .3 . /. Robinson D. .5 '.y.
East Rand.. .5 1-4 .5 3/8 Rood.U M R 3 I/IG
Ferreira.... 21 1 ,'2 22 . Rose Deep. 5 i/8
Ferreira D. 3,'4 ~G 3/4 Simm & Jack 2 1/8-
Geduld — 3 6,16 3 7/16 Trans. G.Ld 3 • / «
Geldenh. Dp r 1/4 4 l/.i- Tr.Delagoa. 1 3/8
Geldcnh Est 1 l'2 1 -1/2 Transv.G.M •) 15,' 16
Gen.Nlm.F. 0 3/S 2 7'IG Troasury. . T ./
Goerz..... 1/8 .) 1/4 Van Dy,k— 1 •3/8.
Gold.Hors. S 7 5/lG 7 1/4 Van Ryn... 4 7/8
Goldfieids.. G i/16 G 1/4 Village ifl-R. 4.13/lG
Jagersfont- G •/.. G 1/8 V/estR. Cons 25sh Gp
Juoiloe— •) 1/4 1/4 WitwalDeep 5 3/4
Jumpers... ï 7/16 ï 1/2 Wothuter. 4 5/8

On s'est sensiblement repris aujourd'liui sur 
les mines d’or. La Robinson et la' Rand Mines 
remontent de 6 fr. 50, la Goldtields de 6 fr.. etc.

Voilà les nouvefiiix dividendes semestriels dé­
clarés : Rand Mines, 5 shillings, comme le bruit 
on courait hier, plu.s un « bonus » do 5 shil­
lings; on décembre, lo dividondo, avait été aussi 
do. i) sliillings. mais aiioun « bonus » n’avait été 
dôi'l/no : Nigoi Oold, 15 (i/i.i, soit J shillings; 
Moyoi- and (''liarli''>n. 25 (ni ou 5 shillings; lloo- 
doponii I ’ iiit<-il. liMMi, suit, 2 shillin.gs. .sur nu 
cajùtal éiui's de iO'J.WJ liv. st. contre 12 i 2 U,O

Proo'iains Pép3n38 dss ppiinej : 21 juin.— Rapopls: 22 juin.

Londres, 19 juin, 2 heures soir.
Séance écourtée pendant, laquelle on a enre­

gistré des rachats de vendeurs. ■ C’est au cesto 
lundi que commcncer.a notre li(i'uidâtion dé. fin 
de mois par la réponse des primes. ' ,

La Premier Diamond ordinaire est ù 8 7/S.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Barcelone:.....
Gencs.. J-.-....,.
Valparaiso.-__  —
Kio-de-J aneiro........

Change sur Paris... 

sur Londres.

Hier 
9 9.5 

]90 27 
lOJ/2 

-15 -5/32

Aujo-jrd.
• 9 65

100 22 
10 1/2 
.. ;/:

i

?

M

<l|

i\\

1 5/8
2 23/32
3 1/4 '
4 1/2 

13. 3;IG
.2 9/32- 1
2' 9/32
■3 .5/8
2 3/32 ' 
10 1/4
0 1 / IG
3 3,32
5 178
2 1/8 s f-'

' i3 .J. î'!]1 3/8 / 5
'2' 15/16 ■ : )
1 ./. ", : r
1 3/8 1''(T5. ./-. -1 if4 7/8

•|i
283b
5 3/4 ■
4 ’J/IO i '

1

Ayuntamiento de Madrid
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BaasEtatnani

SOIJUEE

0
PER A (T61. 231.a3). 

Lundi : Faust.
Relâche.

FpRANÇAIS-rrél.' 102.23). -  S h. 1/2. -  Le Foyer. 
 ̂ Lundi : La Rencontre.

0
PERA-COMIQÜE (Tél. 105.76). — 8 h. 0/0. — 

Manon.
Lundi : Orphée. _______

rHEATKE SAKAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 172. — La Sorcière.

•AIIDEVILLE (Tél. 102.09J. -  8 I?. 3/4. 
f  • Pail.

Peter

i . ARIETES (Tél. 410)50)'. — 8 h. 1/2. — Un M iri 
trop malin : à 9 h. : le Roi.

N
OUVEAUTES (Tel. 102.51). — 8 h. 3/4. — 

Moins cinq !I[îORTE SAINT-M ARTIN  (Tel. 437.53).-8hl/2.-  
La Pierre, de lune.

1
'IIEATRE L Y r 'i QUE MUNICIPAL '(GAITE) 

(T. 129.09). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

( GYMNASE (Tél. 102.65). — 9 h. QO. — L ’Ane de 
I Buridan. ______________________
rHE.ATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2: 

Occupe-toi d’Amélie.

I' mIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins.
(Tél 163..30). — 0 h. 0 0. — Effets d optique ; 

le Premier Pas ; les Deux Courtisanes; la Cloison.
IfcALAIS-ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 

Monsieur Zéro.

AfÏÏË^ÜiE ité l. 282.23). — 8 h. 1/4. -  Un Ma- 
riai^c à Londres ; Arsène Lupin.

iîflATRE'APOLLO (fé l. 272.21). -  8 h. 3/4. -  
La Meuve, joyeuse.

, MBIGÜ ÏTél. 430.31). 
malgyé lui.

■ 8 h. 1/2. — Champignol

i
'IIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 

Casio; Vicomte Parsannc, valet de chambre. 
Danses, classiques.

liRAND-GUIGNOL (Tel. 228.24). — 9». — Le Testa- 
[| ment ; la Grande Mort ; le Bec de eaz ; Depuis 

six mois ; le Jeu de l’amour et des beaux-arts ; 
le Délégué de la 3® section.

JARDINdbPARIS
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bou ling-.A.lleys. — Dimanclies ot fêtes matinées.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.6.3). — Relâche.

PARlSIANAf&^r*^'̂ ---_ _______________ ___  opér*® : Jane Alba,
Soums, Mary îleit, Dutard, Lérie, Cari Star.

r 'T P  AT U  JARDiNb’E.TÉ,(7’ .407.60). — '1.2.' 
L l u  A l j l l l  l’cv. : J. Marnac, Claudius, P..\rdot, G. 
Fabiani, Dor\‘ille,FredPascal,EzaBcrre,.\lbens,etc.

O ITE  (Tel. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

Moy, Mévicto aîné, Maëlec, Edraée 
"'’avart. Casa, Dcyrmon, Hivers.

B
FÜRSY ï'
LUNE ROUSSE. — Clôture annuelle.

! A m a is o n  ELECTRIQUE, 24, Poissonnière. 
J La plus prodigs® créal‘°“ du siècle. Service do­

mestique électriq.(dc2*'àG'' et de S’'à  ll*').Ëntréo2L

GR.YNDS t u t u  a V Ü T  CONCERI’ ET Gl- 
MAGASINS D U r A l Ë l l j  NEMATÜGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

rrlIEATRE GREVIN. —. A;3" et à Ô . — ChamVre à 
I part. A 5'* (jeudis, dim. et.fêtes), le 66; Amour 
dd/’cndit. Fauteuils 2C entrée du Musée comprise.

\-OUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
.1 Attract. diverses ; à 10’'l/2, Footlit réserviste, 
bouffonnerie naut. Merci', jeud. dim.et fêt. mat .2 1̂/2.

CIRQUE MEDRANO ASÆi'UéfUS:
Attract‘0“s nouvics.Mat. il 2‘‘l/2, jeudis.dim. et fêtes.

ri’'ABARlN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
1 Chain. : F.èto du CUand Prix.

USEE
Palais des Mirages : le Tom 
pie hindou,laForètenchant.

l 'A T T D  U'TU'lîIÜT Ouverte,de 10i>dumatinàla 
I  U U  I I  r j l r  r  Ë i Ij  nuit.prétag.rRestaur'-bras- 
scrie.Déjounersbfotâ la carte.—Mâtin.dim.fèt.àS'’ .

r a _ p  * p|/’ Watcr-Chut.Scéni Rail\vay,ri- 
liiU ii A ’ f  A f l l V  vière mystér»®. Roue infernale. 
Jolinstown-Fload.Entr. Hdon’ droità 1 atlr. li'min.

F^OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). 
La Femme de feu.

8 h. 1/2.

( ^O^IEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (TéL'607.36). 
J 9 h. — La Solution élégante; Contran dé- 

ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum; les Dessous indiscrets._________

ï RIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Joséphine 
vendue par ses sœurs._______________________

DEJAZET (Tel. 274.91). — 8 h. 1/2. — L ’Enfant 
de ma sœur.

jAILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
TMes vend. Soupers-Galas des habits de coup.

Exposition

Visitez la Peinture.
___________  FRET, à midi. Visitez
G^"Pal”us la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

C A T  Arrivez à 10 li.
Jj A L jU A  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez

Spectacles, P laisirs du jour.

Clôture annuelle
lU l i y  L'JlllJ pour l’cconstruclion 

Réouverture le y®*" seplembre.

OLYMPIA
Téléph. 244.68

OLYMPIA

(T.244.68). 8M/2. Paris-Singeries, 
rcv. à ĝ  spect. de Max De.Îrly et 
Milloï : Eth. Lovey, P^segaratoff, 
Navarro, etc. M. et Mme X... ; le 
PrinceJ)ollar,\vo\w. ballet.Att®"®

IflARIG’NY ntabl.J-, ji. M“ ®* Gallois,Borka,i)eimarès,M.Ni. 
Gabin, Max Morel. Miss Sabcl. Les 8 Kauffinanii.

Am b a s s a d e  URS.,(tél. 244.84). - -  concert-restc 
— La R'vue des Àrnhass’: Vilbert, Zaique,

M®®’ GabyDeslys,Chai’leÿ. Matin, jeud.dim.eU'ôt.

ÂLCAZAR-Musjc-IIall-Rkstaukant (Tel. 132-17).
La Revue de l ’A. 'E. : M â«ici. Draneni, 

Ruby. — Promenoir. —  Matinées dim. et fêtes.

ROYAUMET TT T TDTTrrau JARDIN n’ACCLI- 
DE L l L L l t  U L MATATION,dcll'>à6h 

300 nains dans leur ville naine. T héri-isa la voyante.

1/NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS lÜONDAiHS

Déplacements et 'Villégiatures
• des Abonnés du «  F igaro »

.1 L ’ÊTRAXGER

S. A. la grandc-duchesso Anasiasie do Mocklem- 
■ bourg-Schworin, à Gelbensande.

M. Juan E. Anchorena. à Berlin.
M. Theodor E.Doniz, à Schcveninguc.,
M. Elisséieff, à Carlsliad..
M. Louis Lévy, à Badon-en-Argovic.
M, Guilherme Pereira de Carvalho, à Bahia.
M. Petitpied. à La Haye.
M. Edward Sager, à Ryfors Mullsjq.
Mme Robert .Speyer, à Bruxelles.
M. le marquis Charle.s 'l’orrigiani, à Florence.

AR R IVÉES A PARIS

Mme L. Garnier, M, et Mme Gpndeket, Mlle 
Stella Goudeket, Mme la duchesse Melzi d'Ëril 
Barbo. M. J. de Oliveira Mùrinelly, M. Tilche, 
M. Whitcomb.

COÎÏIRÜSSAIRES-PRISEURS

AVIS
.4 CCS annonces r.H appliqué 

un Tarif dégressif, dont Pii 
pri.'c diminuênt en. raison de 
l ’importance des ordres.

Expositions et Ventes

VENTE aux enchères publique.*, après décès 
Objets d’art et d'àrneublemcnl anciens

I résimporT’MOBILIER-SALON
en ancienne tapisserie do la Manulaciure royale 

de Beauvais (présent royal.
Hôtel Drouot, salle 1, le 25 juin 1909, à 2 heures 
M® AUBOYER, commissaire-pri.s'’. 4, rue Richer. 
MM. PAULÎME ET LASQUIN. exp'». 10, r; Chauchat.; 
Exposition publique, le 24 juin, de l'H/2 à 5' l̂/2.

GRAVURES ANCIENNES et MODERNES 
Trançaises et Anglaises. 

Gouaches — Miniatures — Bronzes — Porcelaines^ 
Meubles anciens. — A ppartenant a -M‘ '® X... ^  

VEN TE Ilôt. Oi’OH 0 /. s>® 11,1 c vc n d r.25 j ni h. Exp. 2 ’i 
M® RIDEL, com*'®-prisL 6, rue de Thann.

OFFICIERS RIIHISTÉRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 

v.n Tarif dégressif, dont les 
p rix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDJC.ITIONS

Paris

EN  FRANCE

M. Barton, à La Bourboulc.
M° Brcdin, à Pontcelles.
Mme la comtesse de Bérullc, â Le Banel, par 

Matton.
M. Berger, â Saint-Aubin-sur-Mer.
M. Philippe Courtois de Maleville, à Beg-Meil. 
ÎMme et. Canot, à Saint-Aubiii-sur-Mcr.
M® Délafon. à Saint-Germain-en-Laye.
M. Léon Delcroix, à Phalempin.
Mme Albert Dumez, au château de» Pomponne, 

par Lagny.
M. le comte d’Estienne d'Oryes, au château de 

A'crricres, à A'errières-le-Buisson.
Mme A. Ehret, à Androsy. ■
M. G. Fribourg, à Bellovue.
Mme L. Gemahling, à Cauteretz.
M. R. Juppet, au château Bagatelle, à Irigny, 
Aime Alarie Magnier, à Maurecourt.
Mme Moutot, à Pont-à-Mousson.
Mme Paul Menget, à Babœuf.
Aime Orrnond, au château de Crevins, à Bosscy- 

sOus-Salève.
MmcPoyroniion, àCroissy.
Aime, la comtesse do Rancy, à Stprs, par.l’lsJc- 

Adam. ' _ /■’/ (// ; ; /
Aime ’l'li. Riviérre, à Chantilly. : .'.L ' /x/
Mme Seiin-e, ;i Aix-les-Bains.
Aime. Segretain, à Niort.
AL Daniel Wilson, à AIont-sous-AbaimTf'y»:’ ' A 
AI. vA.-J. ZébauHie, au Tréport.  ̂ ‘

TERRAIN * TT TTOR TJTTr'A  «  É U  présnm. 
S q .T h ie r s . A  V . V " n U u U  6 lots. C®®̂ : 35S“ . 
3i7“ ,273“ ,.352'n,33ü“ ..330“ .AI.à de 280'’ à 320Hem, 
Aadj. s‘ l Ciu'h. Chamb. not. Paris, 6 Juillet 19t>9. 
S’ad. M® Gouot, notaire, 49, r. dos Pctites-Ecnrics.

R.“LBIENFAISANCE,35
I Kt* 'il iTl'VFr .( mi i Qcn n 1 o.r "fOnA.

IJ.M.SON
I l  à Pa r is ___
r,on<®“798“ .Rev. br. 41,050k Jouissance 1®® oct.̂ 1909, 
M.à 500.000k.Adj.<'h. nol. Paris,6juil.09. S’ad. 
AI®Ror;F.R,avouéà st-Dié ; M® Pie.rrat.net. ùFraize 
(Vosges), ot à M® Lanqnesl. notaire à Paris, 
92, boulo^■. Ilaiissmann, dé]iositaire de rcnehcrc.

P ro v in ce

pruDE.s de M®» P ânnikr et Tlommet, notaires àE rhoibourg. — ADJUDICATION en l’élndo de
AI* Pannier, le samedi 24 juillet 1909.à 3 heures.

5IAGNIE. DOMAINE,
CHATEAU historique DE TouRLAviLLE,slyle Renais­
sance, et Ics fcrincs cn dépendant. Cont®® : 114 hec­
tares. Parfait état. Vue magnitlque sur la mer ; 
CHATEAU DES llocHES, sis à la Glaccvio, près Cher­
bourg,av.bois tr.giboy»: pour chasse. Cont®®70hect.

HOTELS RECOüliïlÂNDÊS

ALLEM AG NE

BERLIN - MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Fricdrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

KREUZNACH
ORANIENHOF l®® oï di'ç. Hôtel cl EtabP de Bains.

rSCHW'ALBACH-LE.s-BAlNS
HOTEL METROPOLE  1®® ordre.

VENTES DE PROPRIÉTÉS

Paris

« CC.YSION RARE. — X vendre,à PASSY. Maison 
moderne, locations de 1.600 francs. Revenu : 

2U,.500 francs. Mise à prix : 2iO,OÜOk Se presser.' 
Voir Caston LEBLANC, 38, rue de Trévisc, 38.

Etranger

A VENDRE -  LAC DE GENÈVE

P RÈS d'un port genevois desservi par bateaux et 
traimv.,SUP**® PROP*®,5hect.,villal4pièc.S'®dc 

.fêtes, dépend..garage âbaU ])ort et jetée, 275,000k 
Divers iinmeub.rapp*'43/4net. Firiiiin Ody,Genève.

(HtlSOÜS RECORftiAIIDtES

Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

. 'M édecine, Pharm acie

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA M ARIANI

A lim entation

n R O P R iE T É p  P T A D ÎT Q  trp; «'''//euiœ 1 à PARIS, I I .  DE r l l j r  L lu ) 00 Éanien-e.
en 3 lots. Conl®®“ 358,1,319 et 979“ . M.à p.30,000f, 
SO.OOOf et 50,000k A adj.s. 1 oncli. Ch.not.Paris, 
6 juillet 09. S’ad. Al® P hilippot, n»"®, 10,r.S'-Anloinc.

MAISON d'angle, 7’ues Rochechoiiart, 76 et de
Dunkerque, 64 et 66. O’® 309“ 68. Rev, 

br.20,592k M.à p>̂ 200.000kAadj. s® 1 cnch. rii.notî 
Paris,le6 juillet. M®Fa y , not., 11, r. Saint-Florentin.

VENTE au Palais de justice, à l’ aris,
le 10 juillet 190ft, à 2 heures, en 2 lots.

9, BOULEV" DIDEROT
(12® arrondissement'. Contenance : 222 mètres en­
viron. Revenu brut : 16.692 franc-̂ j 40 centime.*.

2- lot : MAISON DE CAMFAGNÈ
et, 93 ares 61 centiares de BOIS, PRÉ, A IGNE.tÿ
et TERRES m O F T  A IT D  Arrondis.sement 

sis à.,, l l î l l i l j U u r  de/Châtoâu-’i’hiorry 
(.\isno). ÀIlses a prix : 1®® lut, 160,0.0o francs ; 

2® lot,'KLOOO francs,-

S'adrçssér à AI® ^ ieules. avoutV/à'/Pai is. 6.' rue 
d'Alger. iiVI® Kôugéot, avoué à Paris, et à Al® 
Albert Aleunié,' notaire à Parti;, ' '

MENU •
Hors-d'œuvre à la Parisienne 

La n gou s te  sauce rém ou  lacfc 
Rornslek saule gra'nd’rncrc 

Salade
Rocher de glace 

Gaufrettes 
Fruits

Café c l liq u e u rs  
VINS

Royal Saint-Marceaux

a v is  CONINiERCIAUX

Industrie, Fonds de Commerce

Après Fortune 
A VENDRE, FONDS DE .

TX) de CIIKV. et DTA ATI C ü  et TR ANS- 
X VOIT.de gd« i i c j i u l i j r j  PORTS 

créé et tenu dcp. plus de 60 a. par môme famille. 
Matériel mort et v if c.stimc à plus de 230,000 fie

l20CIIEn’iî;?.L 135 VOITURES
Beau PA\ILLON d'habitation, 14 pièces av. eau,
gaz, électricité, -nriTTRIKS i)Our IT A A T Ù r 'l?  
sallé d e ‘ bains. rA yU  150 chev^ l\ lA i\ lilV jr j 
do 400"’ de superficie ; forge, charronnage, intir- 
mei'ie. Boxes. Logements de piqueur et cochers.

/.Ïï/ir 300.000 ''net'-'35.000 oîk'iiil'o
avec'lOô.OOO*' comptant. Aucun aléa. 8029

MDNICH -
Maison de tout premier ordre. — Entièrement 
remis à neuf, avec tout le confort : Bains privés. 
Toilettes, etc. — Restaur.-\nt fr.ançais. — Garage,

SÉJOUR LE PLUS AGRÉABLE dans la Foret- 
Noire pendant le printemps, l'été,et l'automne, à

L’HOTEL DU PARC DU SOLEIL
-1 SCIIŒNAU (Forêt-Noire Badoisè)

Dema^idez le Prospectus.

A ÜTRICIIE-HONGRIE

MERAN PALACE-HOTEL
Le mieux situé, tout le confort moderne. 

Ouvert loiile l ’année.
Auto-garage Franz Leibl, prop®®.

SUISSE

St.MORITZ-DORF (ENGADINE) 
NOUVEL HOTEL de LA POSTE

80 lits, toutes les chambres au sud et à l’est 
ont la vue sur le lac 

GRAND PA FÉ  - RESTA URAN2
g l'È R E  DE j| u N ic n  ET DE p iLSE N

'■ ' — AU' TONNEAU — ■

it GEN (Lac. de Thoune). — PENSION  
LILtlUhM ÔONCÔRDIA. B‘®situat.auborddulac. 
Jard.oinbragé.Bainsdulac.Prosp. Ciiivio Andréa.

Stations climatériques

HANDERSTEG''"'’’̂b.UrÎn‘''"^“'̂
(1,200 niètres d’altitude)

Hôtel le plus à 'proximité du Col de la Gamni 
et du Gaslerntal

Promenade.? dans forêts privées (H. 3-16S Y.)
Prix de pension, depuis 6 francs 

Portier à la gare de Fkutigen. — Prop®*Ed. Egger.

E/PR. HOTEL KURHAUS.
|ii VV [ 0  Stalionclimatci"t"«connue de longue

date, exposition climatérique avantagée. Forêts 
de sapins. Prospectus. Propriétaire : Félix H itz.

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
REKSEIGKEI3ENTS. UTILES

I.A-Sainte de Demain•N ' Sainte- Alice.

AVIS

En Fr.\nce, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels cl Casi­
nos jouissent d’une très grande 
7'éduction p)Our un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EHCURSIOHS
Paquebots

MOUVE.MENT

Vora-Gruz, 15 juin.
FUERST-BISM.\RCK  (Hamb.-Aracr. Li.), Mc.xi- 

quo-IIambourg, est parti.
Lisbonne, 16 ,luin.

CÀP-VERDE  (Hamb.-Amcr. Li.), Hambourg- 
Ccnlre-Brcsil, est parti. «

. "f .' , Bahia, 16 juin.
ii'lJUpA  ■,;(lIauib.-Aiuor. Li.), llambûurg-Çentrc- 
■ Brésil', çs'jf.'àrri\ é.

; Pernambuco, 17 juin.
C H IL I (:C.': i(L M.), allant à La Pla(a,''C.sf,paiti 

•. à 2 h; Soir., • ' ' ■ •

Pernambuco, 17 juin.
CORDORA (Hamb.-Amcr. L i . ) , Centre Brésil 

Hambourg, est parti.
Santos, 18 juin.

S.4A'rO.S (Hamb.-.Ymcr. Li.), Hambourg-Centra
Brésil/ est arrivé.

Cuxhaven, 19 juin.
CAP-BLARCO  (Hamb.-Amcr. Li.), Hariibourg,, 

La Plata, est parti.
Hambourg, 19 juin.

BELGRANO  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata-Ham- 
bourg, est arrivé.

New-à'ork, 19 juin.
LA l o r r a i n e  (C. g . T.), venant du Havre, 

est arrivé à 3 h. matin.

Chemins de F er

CHEMINS DE FER DE L ’E TA T

dim.̂ nche 27 JUi.N 1909

Q r a n d e s  P a u x  a  Y e r s .a il l e s

Visite du Palais et des Tdanôns

Billets d'aller et retour 
De Paris-Saint-Lazare à Versailles (r. d.)

i®« cl., 3 fr. » ; 2» çL, 2 fr. 30 
Pe Paris-Montparnasse à Versailles (r. g.)

1®® cl., 2 fr. 70; 2̂  cl., 1 fr. 80
De Paris-Invalides à Versailles, (r. g.)

1®® cl., 2 fr. 70; 2® cl., 1 fr. 80
Derniers départs 

De V.ersailles ,(r. d.), desservant 
toutes les gares jusqu'à Paris-
Saint-Lazare..........................

De Versailles (r. g.), desservant 
toutes les gares jusqu’à Paris-
Montparnasse'........................

De Versailles (r. g.), desservant 
toutes les gares jusqu’à Paris-
Invalides.................................

Ti'ains supplémeiUab-es
selon les besoiyis du service*

à 11 h. 55 soiri 

à 11 h. 47 WH 

à 11 h. 32 --

DIM.ANCHE 27 Juin  1909

(jR A N D E S -^A U X  A  (^AIN-T-Ql Oü D

BILLETS d'aller et retour" )
De Paris-Saint-Lazare à Saint-Cloud : '

1®® classe, 1 fr. 50; 2® classe, 1 fr. » î
De Paris-Montparnasse à Bellevue ;...........

1®® classe, 1 fr. 40; 2® classe. 0 R’; 90; 
De Paris-Invalides au Pont de Saint-Cloud :

1®® classe, 1 fr. 70 ; 2® classe, 1 fr. ». 
Derniers déparis •

De Saint-Cloud (ligne do Versailles, r. d.), vers 
Paris-Sainl-Lazare,' minuit 11; ' .

Du Pont de St-Cloud ( vers St-Lazare, minuit I f  
(ligne des Invalide.*) ' vers Invalides, lP ’-'iÔsoir( 
De Bellevue vers Paris-Montparnasse minuit 3. 

Trains supplémentaires
selon les besoins du service.

ENSEIGNEfflENT

Institutions

INSTITUT RAUSCHER
C71U i l U - i A i l l  Pension pour jeunes gens, 
sous la ])rotection du ministre dii culte royal. 

Cours spèciaux pour étrangers. 
S'adresser au D® M. le professeur "Widm.vn.n.

OFFRES ET DERIANDES D’EHiPLOIS

Gens de Maison

tN demande j ne homme 15-18a..présenté p' parents. 
Débuts valet chamb. Ecr.Moreira,47)r.Lisbonne.

0  ello. Cuisine tlno. couture, ménage, chez dame 
seule. 60 fr. par moi.? et nourrie. -rr'Se lU'ésonler 
do 10 h. à 2 h. oboz Mme: Michel, 16, mo .Monccy.

N DEMANDE 1)011110 25 à -45 ans. couchant chez

Imprimeur-Gérant QUIN r.\RD,

Imprimerie du Figaro,-26, rue Drouot, Pari.*.

tom

PARI S

D E M A IN

LUNDI
21. Juin

e t  j o u r s  s u i v a n t s  

JUPE toile blanche. | 2,75
Chemisette «ansouk 10.75 
Chapeau g Æ  6.50
Echarpe 1 0 . 5 0

S A I S O N
Dans tous les coiuptoirs, tontes les maichandises déclassées ou défraîchies seront soldées

D E M A IN

LUNDI
. 21 Juin

e t  j o u r s  s u i v a n t s

C O S T U M E  te n n is .  3 8 ,^ >

Panama 8.75 .t 5.40
C r â V â t e  à  n ou er. )) . 8 5

Cânne merustee argent 2.95

C o u p o n s  taffetas et paillettes noirs. D epa U  L e  m ètre | ^25 P e i g n o i r  b a t is t e  i m p r i m é e .......................... 0 , 5 0 O m b r e l l e s  tu s s o r  é c r u . ..........................................4 * 9 0

COUpOS S O lO P iô S ' u n ie s .  Grande largeur. -D epu is  )) J u p o n s  s o ie , m o d è le s  d i v e r s ...........................9 . 9 0 C o u p o n s  D e n t e l l e s ................. Le mèire» .45 et » , 2 5

T U S S O r  g r o s  g r a in ,  toutes teintes. L e  m ètre 3 .Q 0 et 2 . 4 5 C h a p e a u x  p o u r  D a m e s . 1-̂  étage...................5 .9 O R u b a n  satin soupic. L a  p ièce  de 10”‘ , n<> 5 1.75> »*3 | 2 5

C o u p o n s  fa n ta is ie s  d iv e r s e s .  L e  m ètre 2 .4 5  et | , 7 5

Nouveautés, couleursetnoir.G-i«iarg.Lem.i.4 oet ))
C h a i l o t t e  tu l le  b r o d é ,  satin et dentelle. . . 0 . 9 0 D e s s o u s  d e  b r a s  parfumés, doublés. Les  5 pa ires  2 . 7 5

C h e m is e t t e  U n ge r le , b r o d e r ie  m a in . . . | | . 7 5 r?/îC fîft nnt.nn rm 'î’r  à  in n r* »  . . iC ^
C o u p o n s  d r a p e r i e s .................. Le mètre 2-90  et | , 9 5

P é k i n  et B â t i s t e  c o to n  b la n c .  Les 10 mètres 5 . 4 0  

T o i l e  d e  F iC j& J  s a t in e t te  e t  z é p h y r .  . . . ) ) . 0 5  

J â Q U e t te  d e  t o i le  b la n c h e ...................... ...  . | | . 5 0

C o r s e t s  h o rs  s é r i e .................................................9 . 7 5 B o t t e s  c h e v re a u , B o t t ie r  ou  L o u is  X 'V . . 0 , 7 5

J u p o n  b la n c  p e rc a le ,  g a r n i  b r o d e r ie .  . , . 0 . 7 5 C h e m is e s  percale, devant plis, pour Hommes. . . 2 . 3 5

C o s tu m e  marin en coutllblanc,garçonnets, setsans 5 , 9 0 S a c  de, v o y a g e  p ea u  d e  p o rc . 0 “ 4 0 .  . . . 2 8 .  »

R o b e s  t o i l e ,  b r o d é e s ..............................................4 9 .  )> R o b e  t o i le  fa n ta is ie ,  p o u r  f i l l e t t e s .  et 5 ans. 0 . 9 0 C r e t o n n e  p o u r  r id e a u x . Largeur 0»80................  »  0 5

si

LONDRES

TAILLEUR ANGLAIS
h o m m e sp o u r

Deu.x hommes peuvent 
avoir le même physique, le 
même port et les mêmes 
manières, ils peuvent être 
tous deux bien élevés et de 
goûts raffinés- Ils peuvent 
être tous deux des « gentle­
men «, mais l'un peut le pa» 
l’aîtrc et l'autre pas.

Toul dépend, du vêlement.
Aussi l'avis d'un tailleur 

expert n'a Jamais été plus 
nécessaire qu'à l'heure ac­
tuelle.

JOHN’ .1- M- BULT
est le “ right man ».

Echantillons, catalogues (avec pho­
tographies des vêtements actuels 
faits par Mr. Bult et manière de 
prendre soi-même les mesures, sont 
envoyés gratuitement.

A P A R T I R  D E
Jaquette et Gilet. Fr. 68
Veston complet......68
Culotte de ctieval... 43

Habit de soirée, Fr. 105 >
Smoking....... 62.50
Redingote et Gilet 80 »

JOHN J. M. BULT,
140, Fènchurch Street, Londres, E. C.

I
eEEm ’SSS

f?

C A U X
PALACE HOTEL

Luxe , Confort , Hygiène

S/MONTREÜX (SUISSE) Site merveilleux

D I3 »C "T ’ s8i>s frais 0 Officiers, Fonctionnaires et à TOUS 
1 r i  &  1 s's:GNAT.B<i«»ANDRlEÜ,70,r.Ijafeiyetto,Parl3.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
L E

F I G A R O - I L L U S T R É
Prix : 3̂"- - Etraoder : 3̂ 50 .

DÉPURA TW Ndu SANG
par laMtDICATION VÉGÉTALE

LiO Sang v ic ié  est 
ia  cause latente 

de tontes les 
Maladies,

« Bourdieu»

La  
Cure 

complète 
est de 5 flacons' 
pour 28 jours.
Ffco clï'c niât 14 fj,̂

PRIX
) Flacon: 
3 fr.

Les 5 Flacons 
pour une Cure 

14  fr. 
FHARmCIE NORMALE 

!7-19,r. Drouot, PARIS

(Lac de Thoune'. Oberland bernois (Suisse), Centre d'excursion. 
SLfj _ H O T E L  BEL 'VED ERE . Nouv. maison franç*® de tout premièr ordre; 

Splend. situee entre gare et débarcadère, à l’abri do toute poussière, avoisinant 
belle foret de sapins, bains chauds et du lac. Lift, Cuisine soignée.

Prospectus par HANS GUGGISBERG, direct®, ci-dev‘ Hôtel du Parc Bubenberg, Spiez.

K E R N S Le Paradis des Stations climatériques sur la ligne
X.XJ C  - I7ST XEK.L.A.KETNJ'_

g r a n d  H O T E L  B O R & F L O H
Maison française de tout 1®® ordre. Vue niprvnillciiso. Vaste jiai'c. Lawn-teimis. Prosiiécui

du Bruni g. 
Le nouveau

Ue 13931.

CHAPEAU
toile.

6 90
Lundi Juin IVIardi - Mercredi 

22 et 23 Juin,
P A R I S

S  COSTUMES en toile 
bisonne, col et biais toile 
bleue ou rouge et sontauhe.

.̂.....3 90P our  f i l le t tes  3et '4  ans .

ROBEen laize brodée sur 
transpurent crème, 

ciel ou rose.ornée 
broderieclruban, yr "7C  
De G mois ù 2 ans. ^  / O  
Comptoir des Layettes.

Dq Lot ECHARPES
voile soie, impression 
nouveauté ou nuances 
unies. Dimension SO/250. 

V a le u r  lO fr .  f i  
Soldées à.... O  O U

d ' E  T  E
CHAPEAU

paille.

7 50

COUPODS SOIERIES
Taffetas noir pure soie, 
Sbantungr. Paillette, 
Satin souple.
Valeur 2 et 3 fr. ,v Q c  
Soldes à le mètre "  O O

lllp C  Bm pire, plissée.mi 
w U r t  confectionnée.

AMAZONEduvet extra, 
large, toutes nuances, 
longueur û f̂S.
V a le u r l2 f r .
Soldée à ....... 7  9 0

JAQUETTE
blanche, kaki ou bleu lavé, 
garnie boulons en A  fn 
tissu pareil. M H *
Long. 1'". Soldée d lU  

l a  Jupe assortie—  4 90

VÊTEMENT b?a'ü’'d,ï?'î-':v,i■a ■ ■ JDCUU Ul fJ
grisaille, devant orné 
l'arffes baguettes «larges 
eu parei - solde n .S.fr.

R in iiSP^ '^  foulard soie à 
DLWUOtpois, fond blanc, 

manne ou noir, ornée plis, 
guiippo tulle plissé ~ “ ' 
et biais, eiiliércnient 
doublée. Soldée d

If,

RI nilQCC taffetas couleur, 
DLUUOCO inaiiohe.s tuile. 

V .ileur 15 à 20'. f i  ,,
.'ie.Mees i'.....-..:... O  G'’.

0 M 8 R E U E ,iJ i(? ? i.
broderie -sur 
les 8 pointes.
Soldée d...... '

toile
de laine, toutes nuances, 
crème et noir. X>a Jupe 
mi-confectionnée. i 
Soldée d ...... 8  7 5

15

SOÜIIERS Torafou"
'chèvre glacée, avec ou 
sans bouts vernis, 
pour dames, 
dir 25 au 'A.
SoiJvsa. . . . A

COUpODS LAINAGES ““et"
couleurs, pour costumes, 
grande largeur.
Le mètre 1 .45 ;
1.25;» 9bei» 0 9

COMPLETdrap peigné 
ou cheviotte rayures 
grisaille, pour 
hommes. O O  r
Solde à.........O  O  iP.

COSTUME^l^“ - , l ; «
fantaisie pour

hommes etleuncs/f  ̂f i  
gens. Solde à æ O  IP.

PEIGNOIRlinon écni & 
pois brodés ou 

rayures, larges»g ^  fn 
entre-deux,doublé S al ! -  
mi.,Gorf).s----So.!d<; Q g

BOTTINES “
l a i nage  f anta i s i e ,  
c l aques  chev r e t t e  
jaune, pour 
il O m tues. Art r - A
. V p / ^ j [ ( ; e . - - O U

l lip r  trotteur, plis piqués, 
UUrE. toile blanche unie, 

ornée entre-deux 
(1 jour.*. ^S a n s  p r é c è d e n t .  ÇÆ O f i  

, Solde,» à.. .......... Ow

COSTUME
corselet, P 

i delong, gai'iii 
Soldé a....

tailleur toile 
blanche, jupe 
aletot
entelle.

m m aTIIRÜC tailleur, toile 
COSTulwC fantaisie

ronde, paletot 
garni boutons. 
Solde à ..........

----  jupe
doublé

10 fr.
P A N A M A
. Soldé.d.. 8  6 0

5 !

R É D A (

ET 1 

C h e z  I

Dessin : 
qeus 

Pour lei 
H e.n 

L’Expos La Couf. 
Une rue 
Les Thi La Vie 
Feuillet

lin

SC SC 
G ra ii' 
l ’élite 
c-ette 
n avr; 
et d’a 

U n  
et de 
de le 
rel'tis 
d'ailt 
vail, 
sont

prog-
dide:
luxe
arm t
tioii
in en
déte'

l'6]

Ayuntamiento de Madrid




